à unes. 


me, 


AN 
es Kr 
l 


lies 


M. G. Lévéilké, 


‘aff qué deux rapports annuels, 


‘à comité ét dés cercles tels que don- 
nés pér lé sécrétaire- -COFFESpOndTANT. 


M Mruricé Prud'homme. 


Le président régiorial rapporté qu'il 
Y n'"pres d'üne vingtainé dé cercles 
représentés le soir même et én pro- | 
fite pour annoncer ln. réorganisation 
dw cercle Taché de Lorette, un des 


Eh mg cercies ‘de Ta région, 


l'affillation toute récente du cercle 

N.-D. de la Miséricorde de l'Ile-de- 
Chênes, enfin l'entrée très prochaiñe 
den cercles St-Denys de Haywood et 
Jeénné d'Arc de N.-D. de Lourdes. 

Lä séule motion qui paraisse au 
mode des 
élections: ôn devra élir le comité en 
bloc, les mémbres du comité choi- 
On en profite 
pour augmenter le nombre des mem- 


programme concerne Île 


éfrént leur présidént. 


bres_ du comité de 8 à 12. 


On suggère aussi que les vieux 


méribres qui font partie d'un cercle 
déviénnent des membres ‘honoraires 


pour laisser plus d'initiative aux jeu- 
nés. On discute lopportunité d'une 


telle suggestion ét l'on en vient à 


déterminer que ces membres forment 
une section du cercle, plutôt que de 


 dévehir membres honoraires 


our les élections, le prèsident cède 


‘don fauteuil à l'aumoônier, le P. Faure. 


Celui-ci demande aux acéjistes 


de 


gens qui puissent assister aux réu- 
nions, car la besogne à accomplir 
n'est pas des plus minces. 

Pendant le dépouillement du scru- 
tin, le trésorier, M. Roméo Dubreuil, 
fait connaître l’état financier et ac- 
cuse un déficit pour l'année. Ceci 
suscite beaucoup de sympathie de la 
part des acéjistes et quand survient 
la question de l'envoi d’un ‘câblo- 
gramme au Saint-Père, chacun con- 
sent d'y contribuer pour sa part. Le 
président félicite les acéjistes pour ce 
mouvement de générosité et aftirme 
qu'il est très apprécié du comité. 

En attendant le rapport de a 
commission de nomination, MM. M. 
Meunier, F. Champagne et G. Bru- 
net donnent plusieurs déclamations, 
tandis que M. Loiselle se fait enten- 
dré dans une chanson. Ces numéros 
sont fort goûtés par l'assistance. 

On déclare donc élus: MM. Ray- 
mohd Bernier, Charland Prud'hom- 
M. Prud'homme, Roméo Du- 
breuil, E. Couture, E. Trottiér, H. Sa- 
la, M. Meunier, R. Létiènne et J. De- 
mers. M. Camille Fournier est prési- 


« dent honoraire et M. Isidore Villeneü- 


ve membre honoraire. 
Le Secrétaire du Comité. 


Réunion de l’avant-midi 


L'ACTION CATHOLIQUE 
ET LES OEUVRES 
DE JEUNESSE 


C'eñt à M. Charland Prud'homme 
que le Comité régional avait cru sa- 
&e dé s'adresser pour traiter un sujet 
de si grande envergure. M. Prud hom- 
me s'acquitte de cette tâche avec ja 
difinction qui lui est coutumière. 

Toujours soucieux de Igique et de 


précisiün, il avait divisé son travail 
en trois parties bien distinctes: l'ac- 
tion catholique proprement dite, 5a 


E SENSATION DE 
EST DUE 
POUR BEAUCOUP AU FOIE 


Stiraulez la Bile de votre Foie 
— Sans Calomel. 


té de nomination est for- 


min. Dans l'A.C.J.C. 


doit étre universelle; le Séint-Père 
fait appel à tous, et le conférencier 
ne manque pas dé se faire l'écho du. 
Saint-Pére, en appliquant ses paroles 
au peuple canadien-français à qui la 
notion de collaboration est asséz ré- 
barbative, mais qu'il comprendra à 


“| force de travail intellectuel et de dé- 


tachéement dé soi-ménme 

Ï s'agit, pour chaque institution, 
de continuer s0n oeuvre biénfaisante, 
mis de s'unir à certaines épuques 
et c'est en céla que cofsiste l'action 
sociale. Quañt à nous, nous ferons de 
l'action sociale en faisant partie ac- 
tive de ses institutions d'activité s0- 
ciale. . n 


La nécessité de l'action catholique, 
le conférencier la fait ressortir du 
fait qu'elle existait aux .temps apos- 
toliques. A plus forté raison, est-elle 


dé Ja foi et des meurs ést ménacée, 
pour collaboter avec le’ clergé par 
toutes les inventions modernes dans 
la lutte contre la Se de 
l'erreur. . 

Pour terminer, je ntirinsts: fait 
aux acéjistes qu'il appelle “chevaliers 
de la vérité’, quelques suggestions 
d'application pratique d'action catho- 
liqué. Toute action catholique, ayan! 
comme base notre foi, ne sera com- 
prise que par l'étude, et surtout par 
l'étude en commun 

A cette suggestion, 
Yelle ajoutera après la conférence 
celle-ci: lecture d'une page d'Evan- 
gile suivie d'une discussion générale 
sur son application immédiate. 

Le conférencier conclut et prévoit 
en nous des chefs convaincus et com- 
pétents, moyennant une jeunesse la- 
borieuse et studieuse. ‘ 


S. E. Mgr 


Une SINRENION générale s'ensuit. On 


cercles avec éliminations et finale. 
Sur quoi M. H. Lacerte, généreux, 
offre un trop x vainqueurs. 

Après ce prémier travail, le cama- 
rade Hervé Sala, du Cercle. Sacré- 
Coeur,. souhaita la biénvenue aux 
congressistes, au nom des quatre cer- 
cles dé la ville 


HIERARCHIE ET_DISCI- 
PLINE DANS L'ÀC.JC. 


Le conférencier, M. Fé!ix Roque, 
du cercle Langevin dé Ste-Anne, s'é- 
tait proposé non seulement de con- 
vaincré ses auditeurs de la nécessi- 
té de la hiérarchie et dé la distipli- 
ne dans FA.C.J.C. mais de les en per- 
suader. C’est par ses phrases vivan- 
tes, souvent construites à la secon- 
de personne, qu'il y réussit. 

Son explication des mots hiérar- 
chie et discipline est ni plus ni moins 
qu'une définition complexe. En dehors 
de l'A.C.J.C., l'autorité appartient au 
Pape, aux évêques et aux Turés, ce 
qui suppose soumission de l'A C.J.C. 
aux autorités ecclésiastiques, elle 
nous maintiengdra dans ie droit che- 
même, l'autorité 
appartient aux comités. Voilà pour la 
hiérarchie. 

Mise en pratique, cettg hiérarchie 
s'appélle discipline, respect de J'auto- 
rité de l'Eglise, obéissance a:x mot: | 
d'ordre des comités. Pourquoi d°= | 
chefs? Pour mieux agir, pour cen‘ra. | 
liser le travail réparti et: coopérer | 
efficacement à la méme ôeuvre. | 

Ces considérations générales termi- | 
nées, lé conférencier détermine ‘les 
devoirs des cercles envers les comités | 


céñtral et régional: soumission aux | 
règlements, étüdé des mots d'ordre, | 
sumport matériel; les devoirs des | 


| 
membres à l'égard des officiers qu'il | 


} L 
résume à ceci con- | 


vivre ca acéjiste 
vaincu, et partant fier, fidïle, obé1s-| 
sant, enthousiaste 


de Ste-Anne ter- 
mine en exhortant ses” camarades à | 
la soumission auT7 


Notre car:::"4 


glise, de leur assocthtion, et à lac- 
quit de leurs. devoirs malgré les sa- 
orifices, crr, à san dire, le cause | 
acéjiste en vaut la peine. Voilà le 


travail d'un jeune homme formé au 
sein de notré as£= | tion 
citations aux der” 
contribuérent à ré ‘ré 
l'avant-midi infére :ante, : 

. L-us GAUTHIER, + 


Pi 1 
autorités de dd 


Nos sen 
-conférenciers qui | 
la séance de | 
| note 


bise convives C'est non s-ulément ‘un 


goûts dé chétutir | 
l'énigme | : 
L'ACJC. ém setions résout 16 


tinftiiant tous les goûts, continent 
à tous les types. servant toutes nf 
classes dé jeunes gens. M Demers 


que nuit entre deux conférences ? 

.* ions, —comdut-1h les Mt- 
Vincent de Paul Juvéniles, les Avant- 
gardes, les cercles de l'AC JC avec 


nécessaire aujourd'hui où l'intégrité | sections, matérialisant ainei les dé- | 


sirs de nos chefs qui veulent l'unité 
de tous pour le bien de chacun, de 
notre pays, et le bien de notre Egli- 
se” 

Pour prouver qu'entre deux confé- 
rences la musique ne nuit pas, M. 
Fernand Teilier, du Cercle Paré de 
St-Norbert, fit vibrer les cordes du 
piaho avec une technique’ sûre et, ün 
doigté certain. Condescendant ‘aux 
sentiments de l'auditoire manifestés 
par de nombreux applaudissements, 
il exécuta, en musicien ‘Le Cavalier 
Fantastique”, de B. Godard. 


ORIENTATIONS NOU. 
VELLES: LES CERCLES 


de JEUNES JARDINIERS 


Après ‘quoi, M. Raymond Bernier 
monte à la tribuné. Cétte fois, la con- 
férence prend plutôt la forme d'un 
questionnaire. De prime abord, ff 
propose simplement aux vieux cuiti- 
--français de parta- 
ger avec leurs fils Padmffätion des 
fermes, vu que ceux-ci malheureuse- 
ment quittént la terre, pour venir, 
pleins d'espoir, tentér fortune én vil- 
lé. La cause? Ici, lé conférencier-se 
fait psychologue 

“T1 faut, déclare-t:il, faire l'éduca- 
tion des parents. Ceux-ci, hélas! ac- 
caparent toute l'initiative, sans rién 
laisser aux jeunes agricultéürs qui 
bien souvent sont plüs que novices. 
Dès lors, ces jeunes hommes se désin- 
téressent au point qu'ils abandonnent 
tout.” Solidement sécondé, M. Ber- 
nier propose au comité régional d'é- 
tudier la question durant l’année. Lä 
motion passe. 

M. Marcoux, de Lorette, désirerait 
que les Municipalités se chargent de 
l'établisserpent des jeunes Canadiens 
français sur les terres reprises pour 
taxes non payées. Ce mouvement ce- 
pendant doit provenir de l’A.CJ.C. 


unañimement., S. E. Mgr Yele, ayant 
étudié la question, a quelques idées à 
propager. Premièrement, ce retour 
au sol est à encourager sans doute, 
mais une sélection sérait à faire. 
Voilà pourquoi Son Excellence a de- 
mandé une l'ste des gens de St-Bo- 
n'face, nctuellement dépendant . du 

ours diroft, 

Ts. 

= n 


qui- jadis étaient fcr- 


M. P-rnier, M Lafrance 
: f:it remer® °F qué la mentalité 
cui ivat à réctifier vis-à- 
is Ce leurs fils Fh effet, chez les 
cures formie-s. le 7 
ve es à dép'crer 
Enfi, 
nanñd Pambr-n, parlant au nom dé 
"1 Soi #4 S'-Jérn-Paptisté, proposé 
dé donner des bourses qui garantt- 
n° éérni 


curs C£° 


‘remént lé succès des 


cr:lrs de Jeunes Jrrdiniers. 
Put DUGAL, 
Cercle La Vérendryé 
LÉ BANQUET 
Mets succulents, service des 


rabds hôtels avec un personnel fé- 


| midi dés plus empressé, des ora- 


‘évrs sympathiques qui partent À 
l'emporte-pièce : l'atmosphère ést 
bien celle d'une grande famille qui 
s'ést récnie pour fêter. Lés magnif- 
dues décorations de la salle, bien que 
l'un goût sobre, relèvent encore la 
de gaieté qui souff"" parmi les 


Cer:te Provaicher, LDque, c'est un spect:cle que l'ox 


Le retour à la terré est conseillé _ idéales, mais des réali- 


anque d'initiati- ; 
] d , 
plein de générosité, M. AT-|c'est d'autant plus vrai 


si 


Er pee, rade 


Os | 
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de. lèurs grands crmme de leurs pe- 
tits projets, quittes à geindre si les 
ennuis les accablent, Leur existence 
cst une faillite. Ÿ 
Les difficultés qui surgissent au 
cours de læ vié s'aplaniraient d'elles- 
mêmes, si la décision et l'initiative 
étaient plus accesibles à leur esprit. 
. H faut savoir éviter la pratique 
du mbindre effort et exiger de la vie 
son maximum de rentlement, sa plé- ; 


fermer à l'initiative. , u 
étre dés vivants. 1 ya deuré 
sortes de vivants si l'on “envisage 1e 
‘genre d'actioif: I faut étré des V1 
vants ‘“énrétiéimément” pour que 
l'action soit catholiqué ét hürmaine. 
Cette classe de viviits se porte né- 
cessairement vers les conquêtes. 
Etre des conquérants C'est là tout J 


noùs ôffré. Un déssért musical! sous 


la direction dé Maurité Prud’homme, 

un quatuôr éxécuté lé “Chant de l'A. 

C.J.C.' C'est beau. Continuons. 
Raymond Bérniér, le présidént ré- 


gional, présente les orateurs tour à 


tour et leur réserve, à chacun, un 
joli mot d'introduction. Bravo! Mé- 
me M. Frémont a trouvé que notré 
Président l'emportait 
prédécesseurs en charité. 
rétera le flôt du progrès! 


L'Aumônier régional 
__Lé R. P.: Fauré, SJ, très _impo- 
sant, s'excuse que ses impressions 
sur le Congrès soient si vagues— 
c'est parce qu’il ne les a pas notées 


sur un billet au fur et à mesure, les 
autres excuses n'existent pas! — et 


Rien n'ar- 


nous suggère d'y mettre le fil pour 


en fairè un tout. Notre aumoônier 
est plus que surpris de voir le nombre 
et la qualité des délégués; ils sont 
venus avec !? détermination de faire 
quelque chose et les discussions pra&- 
tiques ont été nourries. Certains a- 
céjistes ont pris la parole d'une fa- 
con étonnante: élocution facile, dic- 
tion claire, vocabulaire choisi, sans 
zucun indice de gêne ou de timidité. 
Voilà un résultat du travail continu; 
c'est l'habitude qui, alors, devient un 
brise-glace. 


Faut-il parier du dit “Un sé- 
rieux remarquable, jamais déconcer- 
tant; nos gens voulaient non pas des 


sations avant tout, des réponses net- 


tes à des questions nettes. 


Le Rév. Père assiste à dés Congrès 
Régionaux pour la troisième fois et 
toujours it lés à vus aller croissant. 
Les gens veulent aller de l'avant, 4 
tout prix; it faut dont continuer, 
garder ce noble désir du grand, du 
beau, du bien, L'aumômier, en térmi- 
nant, nôus encouragé à bien garder | 
en vue cet idéal et À concéñtrér nos 
activités vers la réalisation d'une vie 
honnête et chrétiémné. 


Mélanges 
Ce qu'on ne dit pas, on lé chnte; 
que c'est 
vieux! 
cours, un programme musical exé- 


cuté en choeur: “Envoyôns dé l'a- 


vant, Les géns...”, “Filez, filez, 0 mon 


navire... 


fént bien lés coeurs jeunes. 


trouve. de l'harmonie. 
M. Donstien Frémont, avec un ac- 


cent que lui j:louserait tout acéjiste 


soucieux de parler. français, 
les cadres de l'Association passable- 
ment souples “Se mêler 


unes!” 


peu plus que jeunes” 


tôt partie du second groupe. 


pur se uéfendre qu'il cite? 


sur ses 


Pour ailternér avéc les dis- 


Ces vieilles chansons ca- 
nadiëhnes n’ont rien du jazz dégin- 
gandé- quând même, elles réchâuf- 
On y 


trouve 


avec Îles 
Ce mot d'ordre de Lacor- 
daire, plusieurs le süivent et les “un 
ne manquent 
pas. Quoiqu'il fraye avec les jeunes, 
le directeur de là ‘Liberté’ fera bien- 
est-ce 

“Le 


Coeur n’? pas d'&ge” est pus qu'une 
croyanée. 

M. Frémont souligne 
qu'a prise l'A.C.J.C. 
ännées. Nos membres àttaquent les 
problèmes vitaux qui intéressént la 
population manitobaïné avec des con- 
naissantes réelles et, dans leurs dé- 
bats, ils apportent là force et le pré- 


cision. Avant de nous quitter, l’ora-|. 


feur contesse qu’il est sans crainte 
au sûjet de son journal et qué l'‘“Ani- 
mateur’ ne sera pas une menace... 
Exactement cé que nôus éréyons! 

L'enthousiaste Président _du_cércie 
de Notre-Damé de Lourdes, M. Des- 
rochés, est convaincu que nos assises 
ont été les plüus”bélles tenues, lés plus 
importantes et les plüs pratiques. 
Notre camarade visiteur 


À la situation rurale. On a cherché 
une sélution à plus d'un prôbléme sé- 
rieux: Cercles de Jeünes Jardiniers, 


action pour l'enrôlement de nouveaux | 


membres et pour foréer à agir ceux 
qu'intéresse une section ou l'autre, 
décongestion des villes, mais décon- 


réstion intelligente, applicable et qui 


puissé profiter à tous les partis inté- 
ressés. L'action ‘ consélidéra nos 
groupes tout en leur faisant suivre 
uné maïréhe ascéndante; éllés lés ac- 
croitra sans cessæ pour les rendré 
invufnérables. 

Lés discours sont rémarqubles de 
brièveté. M. Camille Fôurzier, le 
résident Éonoraire, né véut rien 
briser du charme et s'ättaché à par- 
lér lé moins loñguement-parlér peu, 
il était indisposé!.… Réellemenñt. 

C'est pour se rendre 4ù dévoir qu’il 
veut bien adresser quélqüés mts. 
Devéir! i rappelle le mot ef déman- 


de à tous une loyauté vraie à l'égard 


dù Comité Régional. Dé là viennent 
és grands appels, ls commynde- 
méñts. Les soldafs unis äux* chéis, 
nous pourrons mieux servir l'Eglise 
et la race. | 

Le Président, avant dé faire coh- 
ñaïfre la grande famille acéjiste à 
Mgr le Coadjuteur, remet lé trophée 
offert par lé Collège de Saïnt-Boñi- 
face au cercle conservan} la meilleu- 
re moyenne d'assistance tr l'an- 


Ji. 


_ J'en 8 


méme un prix pour le cerclé qui— 
‘propértionnéllement — apportera le 
plus grand nombre d'abonnés à la 
l'amipteur ‘ 
ces dérnières 


résume 
presque toutes les activités du con-| 
grès, celles surtout qui ont rapport} 


Secrétatiat de lA.C.J.C. 4 été élu | 


(ré de Faction. Tout est motif À hési- 


temps s'écoule et ils se complaisent  Qraduié avec € dipuuen LB. 
inlassablement dans leur béate indo- Chirurgiens-dentistes de province 


grañds Avaritägeés dans 14 vié, Mais 


avec ce qu'elle comporte de 
pénible et d'ardu soi son accomplis- 
sement. 

. Établir un programme, voilà ce qui 
cimpte. puis agir au bon moment. 
tendre de toutes sec forces vers le 
but covoité. 

Tenir compte — moments qui ne 
sé répétént pas a ours de l'exis- 
‘ence pour saisir tarder l'occa- 
siof opportuné qui vous achéminera 


vers le succès. 


& secret dns le milieu où nous a 
& vivre. S'adaptér dans un milieu &- 
vec ct: idéal et nous serons de vi- 
vants. Oh a trop négligé d'agir 
chréticns, de voir chez sd prochain 
le sens hümäéin et chrétfén. Quelles 
rédétiOWs avoñs-ncus offértes, en plus 
dé If rontiné, poûr agir aïnsi, pour | 
cn faire urié application? Là est 
l'apostolat qui nous incombe. | 
Monseigneur insiste beaucoup sur 
action par la bonne presse. “Il faut 
arriver à créer cet esprit dans f 
famille: le bon journal est une né- 
céssité”. Et quand cette conviction 
se sera ancrée dans le sein de la fa- 
mille, alors sculement Ja tâche de 
l'A.C.J.C. scra terminée. Mgr offre 


F + 
CLAUDINF. È 
(La Parole) 


ne dt enter qui 


Le Baume Porinn, le séul objet de 
toilette indispensable pour 1: fem- 
mé déligate. C'est.une jote dé s'en 
servir. Ne laisse aucune tracé de 
viscosité. Rapidement absorbé par les 
tissus. Délicieusement parfumé. Don- 
ne une beauté veloutée à l'épiderme. 
Tonifie la peau. Adoucit et dissipe 
toute irritation désagréable ou. taute 
gerçuie causée par la bise où les in- 
tempériés. Rerid les mains douces et 
briiéhes. Crée uñ clinfmé mysté- 
rieux, essentiel chez la femme. Le 
Baumé. Persan ést indfspénsäblé chez 
les fémniés dé distinctiof. 


APRES 
Partout, i! faut de l'organisation, 
du sacrifice et de la noblesse de ca- 
ractère pour subvenir aux circonstan- 
ces: toujours faire le poëlible, s4ûs 
jamiaïs rééurér. L'AGéjisté doit dvoë 
un but et marcher sans sourcilier. 
Son Excellence regrette de nous 
avoir ténus si longtemps. Nous re-- 
grettoñs qu'éllé né nous aït pas téüs 
plus longtemps. Questioÿ de goût! 
Avant le chant ‘national, le Prési- 
dent remercie uñe dérnitré fois 
partitipañts du Congrès, lés organi- 
satceurs, les avant-gardistés et les 
Pères dù Collège si hospitaliérs. 


CARTES PROFESSIONNELLES 


- 


: Télénhoné 91 036 
L'üniqué hôtel dé Jangue fran! a 


Au révoit, chers camarades, à l'an- Winnipég — Charñbréé 75e &_ $1.00 
née préchaïné. Excellente caisine—-Repas à 26e. 
Jéunés gens. au coeur vaïllant, Laätourélle Frèrés, : 

Allons-y gaiement! 161, rue Notré-Daré st, £ 
Car c'est noûs l'A.C.J.C. DRE PORC NOT EEE ANR PENTETS 


Réné LETIENNE, 
" dü Comité Régional. 


trésorier général de 
- VAG.J.0. 


‘ NP 
Nous apprenons que notre cafnara- Avénde Maté 
de Brunéllé Léveillé, qui vient d'a- ne ca de MANITORA s4 062 
bandonner les fonctions de chef du “PARLE ET Lacs 


Dr RITCHIE 
DÉNTISÉÉ — RAYONS X 
1944, av. Provencher, St-Boniface 


Téléphone 202 330 
Heures de bureau: 9 am. à 5 h. p.m. 


En haut de la’ pharmacie. McKRuer 
en 


Drs. HR. et HW. TWEED 
jo of Ssñits | Wiantgeg 
phoèé 36 éd 
Dr JARJOUR 


 MEDECINS 


De B. J, GINSBURG | 
Mara. SÉdRe Sud, æenito- 


nl We, de ja peau 


trésorier général. 11 succèdé dans ce 
nouvéau pôsle à un autre Manitobain, 
M: ii es PRE PPS Doucet. 1 


TOUT À L'HEURE 


C'est la devise: à encormis, des 
négligents, des en retard, de ceux qui 
sont privés du ressort et de l'énergie 
qui devraient les tenir prêts à l'heu- 406, Pnéé' 
tation, de leur part. Quarid le travail 
fst là qui s'impose, ils n'avancent 
pas à 11 bésogne, Tout à l'heure, de- 
mäin, ce sera bien assez tôt. Et lé 


de Québec. 

ss Ed. Great West Permanent Loan 
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lence. 

D'autres égéssant en paroles stéri- 
les une énergic qui, mise au servicé 
de IA bonne cause, léur créérait de 
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les avantagés que nous en rétirons, 

Si la grande question scolaire n'est plus aüssi angoissanie 
el aussi lapageuse qu'autôur de 1916, elle n'en subsiste pas 
moins dans sa brutale réalité qui nous commande de redou- 
bler de vigilance et de ne rien laisser perdre de ce qui a été 
péniblement acquis. Le français, chez nous, sera toujours ex- 
posé à certaines vagues d'assaut du fanatisme qui peut s'assou- 
pir parfois mais ne s'endort jamais complétement. Nous assis- 
tons depuis quelques mois à une nouvelle attaque de.ce genre, 


motivée par les.anponces de la Radio-Etat. 1] se peut que ces! 


un fortyeontingent de politiciens soucieux par-dessus tout de 
ménager l'opinion orangiste. N'est-ce pas te que Von voit avec 
la question dela fameuse monnaie bilingue où, tout en recon- 
naissant leiprineipe du bilinguisme, nos députés se disposent à 
lui donner 9e forme illogique et impopulaire ? : 

* La lutte pour le français demeure plus que jamais à l'or- 
dre du jour;et l’état de choses présent nous dicte notre ligne 
de conduite; maintenir et perfectionner notre organisation de 
défense scolaire, eultiver chez la génération qui grandit une 
forte mentalité catholique et française. 

C'est par ses délégués que chacun de nos centres participe 
aux travaux el au succès final du Congrès. Il est donc de lu 
plus grande impartance que toutes nos paroisses soient repré- 
sentées. Dans un cas pareil, on peut dire‘qu’aucun motif d'abs- 
tention n’est valable, Le choix des délégués doit se faire, com- 
me l'on sait, dimanche prochain. Qu'on y apporte tout le soin 
voulu; c'est lune des préparations nécéssaires. Que chaque 
centre envoie dés hommes et des femmes consciencieux, bieri 
au courant de la situation scolaire locale, “capables de prendre 
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dront à cet appel entréront .en  cof- 
tact avec une ville toute baignée du 
souvenir glorieux de l'histoire cana- 
dienne et des aspirations les plus no- 
bles du pays le plus actif de l'uni- 
vers. PEN “ 

Les fêtes 66 tiendront aux Trois- 
Rivières durant les mois de juillet 
et août et comprendront des pa- 
ceants et un grand défilé de chars 
allégoriques, dont l'ampleur en fera 


À propos de l'égalité de lan- 
gues et de l’avenir de la 
Confédération 


D'une lettre que M. Armand 
Lavergne, vice-président de la 
Chambre des Communes, adresse 
au “Devoir”, nous détachons le 
passage suivant, d'un intérêt 
particulier pour la population de 
l'Ouest: 

“Le statut du bilinguisme à Otta- 
wa est en train de subir un nouvel 
avatar, qui tend à l'accentuer de plus 
en plus vers la doctrine intégrale de 


—-part-à-la-diseussion-au-besoin-ct-de dünner, à Ieur refour, un 
bon aperçu du travail accompli. 
Il y a un écueil à éviter. La charge et l'honneur ne de- 
.Yraient pas édlioir toujours aux mêmes. Si l'on veut.que se 
renouvellent et s'élargissent les cadres de l'élite dans chaque 
paroisse, il importe d'y mettre la main. Certains compatriotes 
particulièrement qualifiés pour représenter leur paroisse peu- 
vent et doivemt venir à chaque Congrès, mais il y a place aussi 
pour d'autres, , Rien ne vaut deux jours de séances à Saint- 
Boniface pour se familiariser avec le rouage de l’Association, 
pour en saisir l'importance et se pénétrer de. son esprit. Cette 
jouissance profitable devrait être réservée, à un nombre de 
plus en plus grand des nôtres. Et la chose n'est pas impossible. 
Combien de nos paroisses envoient le plein contingent des dé- 
légués auquel elles ont droit? ie 


mm 


Donatien FREMONT. 


lequel doivent , converger toutes leu 
activités humaines. 
Les Indiens, qui n'ont jamais été 


première messe 


aux Trois-Rivières 


La légende a longtemps prétendu 
que la première messe canadienne 
avait été célébrée aux Trois-Riviè- 


res L'Histoire nous apprend au’ 


Jourd'hui que le saint sacrifice fut | 


célébré pour la première fois aux 
Trois-Rivières par le- Père Denis Ja- 
met, le 26 juillet 1615, 

Juillet, le mois -du sôleil et du 
complet épanouissement de la .na- 
ture, est aussi là périvde dorée de 
l'histoire trifluvienne. C'est au dé- 
but de juillet que les fleurs de 1ys 
oft flotté sur le premier établisse- 
ment trifluvien: c'est à la fin du 
même mois que le Christ y a ré- 
pété pour la première fois le mystè- 
re de la Cène. . 

C'est aussi au cours de ce mois 
da feu, époque des joyeui délasse 
ments, que la ville des’ Trois-Riviè- 
res, centre dusréveil industriel de 
toute une province, célébrera sa fon- 
dation par des fêtes, uniques dans 
lFhistoire du pays. 

De toutes: les ‘parties de l'Améri 
que et de l'Europe, dés délégations 
nombreuses de savants et de curieux 
se dirigeront vers cette ville pour y 
mimirer les merveilles de la survi 
vance française et celles du réveil 
industriel ‘ 


Mais si la ville des Trois-Rivières 
est aujourd'hui comparativement ‘ta 
plus prospère et la plus vivante d'u- 
he province jeune et bouillonnante 
d'avexir, elle le doit surtout aux 
trésors de foi que ses fondateurs lu! 
ont prodigués dès sa naissance, 

La ville des Trois-Rivières a sans 
cesse été considérée ar les observa- 


teurs comnie le centre naturel d'un” 


Pays dont les possibilités n'ont' pas 
de limites, le point stratégique vers 


trompés par leur instinct, partaient 
des confins du continent pour appor- 
ter les produits de leurs chasses 
vers ce point perdu de la forêt dans 
le but d'y recevoir en retour les 
objets hécessaires à leur subsistance. 

C'est à ce rendez-vous d'’Indiens 
que Champlain songea lorsqu'il fut 
question d'établir une habitatiofs au 
pays Des circonstances insurmon- 


tables l'empéchèrent de réaliser son 
voeu. ; 


Près d'un siècle auparavant, Car- 
tier, le navigateur malouin, s'était 
arrêté en ce lieu chéri par la nature 
et y avait planté uñe croix. 


Les prémtérs . missionnaires ‘qui 
| visitérent le pays furent, eux aussi, 
| saisis par la singularité des lieu: 

Partis de France au priñtemps de 
1615, quatre Récollets, les Pères De- 
nis Jamet, Jean Dolbeau, Joseph Le 
Cardn et le Frère Pacifique Duptes- 
six se lanGaient, dès leyr arrivée au 
Canada, À la conquête des Ames. | 
Le dimanche 26 juillet 1615, les 
religieux sont aux Trois-Rivières. Le 
Père Denis Jamet monte À l'autel et 
célèbre le saint sacrifice de la mes- 
se . 
Comme tous les autels primitifs, 
celui-ci est une simple table rustique 
insallée à Ia hâte dans une éclair- 
Cie de la forêt: Dés arbres en pleiu 
épanouissement: des fleurs aux &+0- 
roles ouvertes et parfumées, de la 
mousse en tapis duveté. Le chant 
des oiseaux, la - brise sylvestre, le 
murmure de l'eau.,. Et la voix ar- 
dente du religieux résonne au milieu 
de la paix dominicale pendant que 
quelques fronts balssés méditent sur 
le mystère du passé inconnu, dé l'a- 
venir pressenti de cé continent nou- 
veau. g End 

Pour la première fois le sang du 

Christ coulait sur le pays’ mauritien. 
si 
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élucubratiqns,.en:mettant à iour des moneeaux d'ignorance et l'tvénement iijorique de l'année ‘on 
de préjugés manquent leur but et notis apportent des sympa- er _ 
thies plutôt-que-des haines. Mais:il faut toujours compter avec 
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puté de Régina, M. Turnbull qui, de- 
vant la commission d'enquête sur la 
radio, erachait ouvertement son mé- 
pris du français, qu'il était assez bon 
tout de même de bien vouloir tolé- 
rer dans Québec, mais Québec seule- 
ment. Le député de Dorchester, M. 
Onésime Gagnon‘ a profité de l'occa- 
sion pour remettre un peu à sa place, 
oh! sans violence,gCcet énergumène 
doublé d'un ignorant. : 
Il me semble que l'occasion auruit 
été bonne de lui rappelér que la _pro- 
pre province qu'il habite a été décou- 
verte et ouverte à la civilisation par 
des gens de langue françäise cent 
cinquante ans avant qu'il ft ques- 
tion, dans la prairie de l'ouest, de 
Turnbull quelconques ou d'autres 
taureaux de la même espèce. Le mo- 
ment eût été propice, il me semble, 
pour lui rappeler qu'à part le pacte 
de 1867, un statut avait été paské, 
lors de la création des territoires du 
Nord-Ouest, par le parlement fédéral, 
lequel n'a jamais été rappelé, -— 
donnant aux deux langueñ. absolu- 
ment la même constitution que celle 
qui les régit dans la province de 
Québec. Et nier les droits du fran- 
çais dans l'Ouest serait l'équivalent 
de nier ceux de la langue anglaise 
dans la province de Québec. Peut- 
être eût-il été opportun aussi de re- 
mettre en mémoire à ce personnage, 
(qui, malheureusement, est un des 
députés qui ont le plus de talent du 
côté des conservateurs anglais), que 
lors de la cession des domaines ae 
la Compagnie de la Baie d'Hudson, 
après la reconnaissance du gouverne- 
ment provisoire de Louis Riel, en 
1870, des promesses solennelles et 
sacrées furent faites au nom de la 
reine Victoria à Mgr Taché, garantis- 
sant aux Métis leurs droits tant au 
point de vue langue que, propriété, 
promèsses violées naturellement 
comme le furent tant d'autres, mais 
qui n'en restent pas moins gravées en 
toutes lettres dans l’histoire de notre 
pays et dont la non-exécution par nos 
uitra-loyalistes impose un démenti 
sanglant à la parole auguste de no- 
tre ancienne Souveraine. fl eût été 
à propos encore de redire à cet indi- 
vidu, quand le fait d'ouir du ‘français 
l'empêche de dormir en paix et sécu- 
rité, qu'il n'entendrait que de l“amé- 
ricain”, et ce sous le drapeau étoilé, 
si ce n'eût été de ce Louis Riel, dont 
le loyalisme fut récompensé par l'é- 
chafaud, qui, par ses actes, et ses 
actes seuls, conserva ce pays À !a 
couronne britannique. “Ainsi le recon- 
dut publiquement le gouverneur du 
jemps, à la ièvüe des Métis “ré à 
Fort Garry, après l'échec piteux 
l'ennemi, grâce à l'action énergique 
de.cès méries Métis devant l'invasion 


\ . 


| fait face à Jérusalem et le dominé. 


AT" 


as. L'empiace- 
le Mont des 
Otiviers, consatré par de touchanñts 
mystères. C'est là que Jésus se reti- 
rait fréquemment avec ses disciples 
et leur donnait ses .enseignements. 
C'ést ‘sur le flanc de la colline, âu 
Jardin de Geths$mant, qu'il subit sa 
doulôtreuse agônie. ‘C'est de sun 
soramet qu'äü jour de l'Ascension, il 
s'éleva au Ciel En souvenir de ce 
dernier événement, sainte Hélèné, 
mère de l'émipérétr Cütistantin, avait 
érigé en ce lieu une ‘basilique, l'Eléo- 
na, et c'est précisément sur les bases 
dé cette église retrouvées et mises 
au jour; ‘qu'on résplüt d'élever Aa 
Basiliqué de la paix. ‘Elle doit repro- 
duire dans sa strücture générale l'an- 


tique Eléona. Selon le plan basilical, 


elle est précédée d'un atrium et.d'un 
narthex, ou somptueux vestibule qui 


Elle a trois”nefs, avec un sanctuaire 
en forme d'abside. Sous.cette abside 
se trouve la Grotte des Enseigne- 
ments du Sauveur; .£'est là selôn 
une tradition, qué Notre-Seigneur 
aurait enseigné l'Oraison domimicale 
à ses Apôtres. Derrière l'abside se 
trouve le chitre du Pater, érigé en 
1866, oùtette prière est écrite en 
toutes langues du monde, Enfin, en- 
cadrant le cloître, le Monastère : au 
Carmel, qui assure À ce‘eu béni la 
prière incessante des religieuses Car- 


Dès le début de l'oeuvre, un comité 
se forma.en France sur l'initiative ge 
l'Archevêque de Toulouse, pour pro- 
mouvoir l'entreprise. | | 

Le Souverain Pontife Benoît, XV 
la bénit; et, avec lui, l'Episcopat par 
la voix de ses principaux représen- 
tants, donna son adhésion et ses en- 
Couragements. Sa Sainteté -Pie XI, 
dès le début de son Pontificat, & mon- 
tré combien cette qeuvre lui était à 
coeur. Le 12. mars 1928, il écrivait à 
l'Archevêque de ‘Toulouse: ‘Nous 
nous réjouissons de cet hommage 
rendu par l'univers entièr au Coéur 
sacré de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ; et nous soubaitons vivement 
que cette Basilique soit un foyer 
d'intercéssion efficace. et perpétuelle 
pour hâter et maintenir parmi les 
nations cette paix si désirée qui seule 
peut assurer leur bonheur dans le rè- 
gne du Christ,” : 

Pour édifier cette Basilique, le gou- 
vernement français offrit le terrain 
dont il se trouvait possesseur, Le 
Cardinal Dubois en posa la première 
pierre. Les travaux de Substruction 
furent pressés, et la crypte put étre 
inaugurée le 28 septembre 1927. A 
cette occasion, le Saint-Pére envoyä 
75,000 lires pour l'autel majeur, Et 
le Cardinal Gasparri, secrétaire d'é-. 
tat, écrivit: “Le très Saïint-Père ne 
doute pas que la joie de cette inäu- 
guration n'excite davantage, nob 
seulement les chrétiens de ‘la région 
palestinienne, mais encore ceux ‘du 
monde entier, À donner et à recueir 
lir des aumônes, de telle sorte que le 
temple puisse être rapidement ache- 
vé.” 

Depuis l'ouverture de la crypte, la 
prière des Carmélites derrière leur 
grille, et celle des pélerins, isolés ou 


en groupes, qui fréquentent le sanc-: 


iuaire, s'élèvent vers le Sacré-Coeur 
de- Jésus, en faveur de la paix du 
mbnde entier. 

Mais ce n'est là qu'un début! 
L'ôeuvre commencée, doit étre pour- 
suivie. Et H faudre encore beaucoup 
de ressoyrces pour achever ‘un: si 
beau sanctuaire, Veut-on savoir l'état 
actuel de la situation financière? Le 
Comité exécutif, réuni récemment, à 
donné les- chiffres, suivants; Du ler 
janvier 1915 au ler janvier.19%4, les 
receites se sont montées à 1,93ÿ,144 
francs, 23e. (environ $129,554), Les 
dépenses s0pf4é LP50,706 francs, 
8TC. (environ $126,796). Il: reste. donc 
un actif de 42,408 franes 36 ç. (82,- 


fénienne. Mais, d'un autre côté, il ne 
s'en souvient pas aujourd'hui et mé- 
me, s'en bouvenant, pourquoi s'en 
soucierait-11? Parole de reine: ‘#crap 
of paper!” -°, . 


qu 


st 


À s'entendhe, 


ÿ , nouvelles où renou- 
elées, lui ont assuré, avec un cer- 
‘tin æombre de souscriptions appré- 
les, le double avantage, et de voir 


‘['sa propagande affermie et encoura- 


i&ée par l'autotité religieuse, et, gra- 


prêtres et des fidèles, d'obtenir en 
bien des diocèses, et même dec mis- 
sions, un courant de sympathie acti- 
ve et fervente. Le Comité compte es- 
sentieHement sur ces prières qui se 
multiplient, pour réaliser l'objectif 
principal du voeu qui est d'unir les 
peuples dans une supplication com- 
mupe au Sacré-Coeur de Jésus, pour 
le règne du Christ et Ia paix du mon- 
de et son ex-voto matériel, c'est-à- 
dire l'achèvement de la Basilique du 
Mont des Oliviers.” Nous sommes 
heureux de citer, parmi les adhésions 
de l'Episcopat, celle du Cardinal Vil- 
leneuve: “Le Cardinal Archevêque de 
Québec, répondant à la pensée du 
Souverain Pontife, et à l'exemple 
d'un si grand nombre d'Eminentissi- 
mes Cardinaux et d'Excellentissimes 
Seigneurs Archevêques et Evéques de 
la chrétienté, est heureux d'adhérer 
pleinément au voeu de l'univers ca: 
tholique au Sacré-Coeur en faveur de 
la paix du Christ, exprimé par une 
Basilique sur le Mont des Olviers, 
et d'inviter les fidèles à participer À 
cet ex-yoto par la prière et par l’au- 
mône.” — ‘Le Comité, exposa ensuite 
M, Veuillot, a entrepris de s'élargir, 
en appelant dans son sein des repré- 
sentants du monde entier. I] se pro- 
pose de poursuivre sa croisade sans, 
relâche, et déjà, d'ailleurs, grâce à 
l’activité de nouveaux membres dont 
a été heureux d'obtenir l'adhésion, 
la propagande est sérieusement a- 
morcée avec l'approbation de lOrdi- 
haire, en plusieurs pays.” Il signalé 
plusieurs des moyens employés: en 
particulier, la. vente. de carnets de 
timbres-souvenirs, les campagnes de 
presse, des organisations en vue des 
offrandes à recueillir. Mais, sur ce 
point, ce sont moins des conseils qu'il 
prétend offrir, que des indications 
qu'il veut demander. 1] étudiera avec 
ses collaborateurs, les 
‘proposées. A-mesure qu’elles se réa- 
liseront, le Comité les fera connaître. 

Terminons par. cette autre citation 
de M. F. Veuillot, qui a déjà paru 
dans La Presse de Montréal: ‘La 
présente année jubilaire est particu- 
liërement favorable à l'Oeuvre du 
voeu international si désirée par le 
Souverain Pontife. N'est-ce point 
vers Jérusalem, en ce XIXe cente- 
naire de la Rédemption, que Sa Sain- 
teté Pie XI, en même temps que vers 
Rome, oriente nos prières et nos pen- 
sées? N'est-ce point le règne du 
Christ générateur de la paix sociale 
et du rapprochement des nations, 
qu'il inscrit aû premier rang des in- 
tentions de l'Année Sainte? Une 
oeuvre d'une telle envergure interna- 
tionale, invoquant la charité de mil- 
lions de fidètes, ne demande à chacuñ 
d'eux qu’une obole. Un: peuple aussi 
apostolique et aussi dévoué. que le 
Canada, qui a le sens du surnaturel 
et l'élan de la générosité, n'hésitera 


pas à entendre cèt. appel et à y répon- 
dre.” | 


F: DUCHEIN, PSS. 

N. B.—Pour tous renseignements, 
B'adresser à l'autèur de cet article, 
au Grand Séminaire de Montréal, 

5 ‘ouest, ruè Sherbrooke. Il se 
chargera aussi de faire parvenir les 
offrandes au bureau central de 
l'Oeuvre, qui est au Ceuvent de la 
Visitation, 3, rue de la Dalbade, Tou- 
louse, Haute Garonne (France). 
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Le Congrès de l'Association 
Canadienne Française de 

.. l'Alberta 


Les Canadiens français de l'Alber- 
ta tiéndront leur congrès annuel à 
Edmoüton les 2, 3 et 4 juillet, en 
fmême temps que celui des Franco- 
Manitobains à Saint-Boniface. 

Au nombre des orateurs inscrils au 
programme, mentionnons le R. P. 


de, OM, le Dr L.-O. Beauchemin, 


rédacteur de la “Survivañce”’; M E. 
Cimon, président du cercle de Don- 
selly: 

Nos meilleurs ÿoeux de succèd "à 
uos frères. de l” ra, 


Le 


ce: à l'action des-Evêques auprès. des | 


initiatives |- 


dut Doi grandes "fêtes que l'on se prépare célébrer là-bas. 
Æ Gaspé, aux Trois-Rivières, à Montréal, à Québec, ces fêtes 
-Sent s'échelonner du 23 juin à la fin du mois d'août. C'est 


Montréal qui.va ouvrir lé féu avec la commémoration du cen- 


tenaire de la Société Saint-Jean-Baptiste: ‘trois journées d'un . 


Rivières inaugurera toute une série de démonstrations pour 
êter ze tricentenaire de sa fondation par Laviolette. Enfin, à 

aspé, commémoration du premier fait-de l’histoire du Ca- 
nada: facques Cartier prenant possession du pays, au nom du 


| roi de France, par l'érection d'une croix. . 
qui, en suscitant plus de 


Les organisateurs de ces différentes célébrations ‘se son 
ingéniés à combiner dés programmes de démonstrations reli- 
gieuses et patriotiqueS qui frappent l'imagination des foules et 
comportent des leçons utiles. Îl serait regrettable que tant d'ef- 
forts et tant d'argent soient dépensés sans que notre vié natio- 
nale en sorte rajeunie et enrichie. 
sf Combien 
d’entre nous pourront se transporter dans la province de Qué- 
bec au cours de l'été? Les autres devront-ils se contenter des 
faibles échos qui arriveront jusqu’à eux par l'intermédiaire des 
journaux? | * 

Grâce à trois de nos Sociétés Saint-Jean-Baptiste, le Mani- 
toba peut s'associer d’une façon plus directe à la commémora- 
tion des glorieux centenaires. Aujourd'hui même, une grande 
fête a lieu à Saint-Pierre qui célèbre le’cinquantenaire de sa 
propre Société Saint-Jean-Baptiste. Le sens national et l'esprit 
d'organisation bien connus qui règneñt dans cette belle parois- 
se nous assurent qu'on saura tirer de l'événement les leçons 
pratiques et salutaires qu’il comporte. 

A la fin dela semaine, la Société Saint-Jean-Baptiste de 
Saint-Boniface et celle du Sacré-Coeur de Winnipeg, avec un 
programme de trois jours, convient tous nos compatriotes à 
une célébration particulièrement solennelle dé la fête natio- 
nale. On voudrait en faire l’occasion d’un grand ralliement de 
tous les Franco-Manitobains unis dans un même élan patrio- 
tique et religieux pour la préservation de leur foi et de leur 
langue, apportées au Canada par Jacques Cartier il y a quatre 
cents ans. Dimanche matin, la cérémonie à la cathédrale sera 
précédée d’une grande procession à laquelle participeront plu- 
sieurs paroisses des environs. 

La fondation de la Société Saint-Jean-Baptiste marque une 
date importante dans l’histoire de notre pays et nous ne sau- 
rions en célébrer le centenaire avec trop d'éclat. : Lorsque 
Ludger Duvernay en jeta les bases, en 1834, lés Canadiens fran- 
çaïs étaient mécorhus, bafoués, sans chefs et sans cohésion. 
ciencg de leur force, à s'affirmer et à lutter avec succès pour 
la reconnaissance de leurs droits. La Société Saint-Jean-Bap- 
tiste, avec ses nombreuses ramifications, embrasse aujourd'hui 
tous les groupes de la grande famille française du Canada, où 
qu'ils vivent. C'est la société nationale mère autour de laquel- 
le sont venues se grouper d’autres organisations aux buts par- 
ticuliers définis. C’est à elle que fevient spégialement la mission 
de réchauffer chez nous le patriotismé et de cultiver le sens 
national. i 
Il est facile-@e critiquer certaines routines et certains abus. 
Un patriotisme-d’un jour, tout extérieur et sans direction pra- 
tique, a sans doute peu de valeur; mais trop d'oeuvres, pres- 
Santes nous sollicitent au Manitoba pour que les bons vouloirs 
restent-inemployés et improductifs. Célébrôns la Seint-Jean- 
Baptiste pieusement.et joyeusement, comme l'on nous y con- 
vie: la tâche quotidienne nous apparaîtra ensuite plus claire 
et plus réconfortante. 


. 


Donatien FREMONT. 


Fortier, S.J., le R. P. Gérard Forca- 


de Calgary; M. Maurice Lavallée, li 


Sommes-nous une nation? 


M. Ailbert Lévesque, le jeune édi 
teur bien connu, vient de publier son 
premier ouvrâge, “La nation cana- 
dienne-françaisé”, M. Lévesque, qui 
s'est rapiderpent acquis une réputa- 
tion enviable dans notre monde litté- 
raire, tant par l'oeuvre d'éditions 
qu'il poursuit activefhent que par seà 
nombfeuses contributions ‘ personnel- 
les à la littérature: articles de revue, 
conférences, et ses études annuelles 
publiées dans l'Almanach de la Lan- 
gue française, ajoute À son crédit un 
ouvrage digne de sa formation et de 
ses efforts. 


“La nation canadienne-française” 


est une précieuse documentation syn- | 


thétique destinée à la jeunesse, aux 
éducateurs de toute catégorie. L'au- 
teur. a cherché à combler unb lacune 
de notre vie scolaire, lg formation c1- 
vique et nationale de notre pays. 
Après avoir déterminé la situation 
géographique, numérique, politique et 
économique . du peuple  canadien- 
français dans l'immense pays qu'est 
le nôtre, M. Lévesque répond aux 
trois questions suivantes qui divisent 
son ouvrage: Le peuple canadien- 
français constitue-t-il une nation dis- 
tincte au Canada? Cette nation à-t- 
ele des droits naturels, historiques, 
juridiques et politiques, et quels sont- 
ils? Cette nation at-elle des devoirs 
particuliers à satisfaire comme entité 
distincte dans le op“ tout canadien 
et queis sont-ils? ". 6 Fe 
Cette démonstration, bien étable, 
l'auteur annonce ul second volume 


tant ls jéunesse à fairé de plus en 
plus de l'Action politique, prétendant 


de notre peuple, ; 
nee ne ne — RSR 
que c'est de la vie politique :réhabili- 
tée, dans sà vraie. mission, c'est:à- 
dire servir avant tout les intérêts 
collectifs de la communauté nationa- 
le, que nous viendra désormais le sa- 
lut de la nation canadienne-française, 


Le volume de M. Lévesque est à ré: 
pandre duns 


trop méditer, discuter et assimiler les | 
problèmes nombreux qu'il condense 
en quelques pages (164 pages) pour 


de | lé bénéfice de ses compatriotes. L'du- 


vrage ne se vend que $075 franco 
l'unité, chez l'éditeur, 175, rue St- 
Dénis, Montréal, et dans toutés.ies 
bonnes librairies, | FEES 


<' 
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‘| éclat et d’un enthousiasme comme on n’en aura sans douts ja-. 
| mais vu au pays. _lihmédiatement après, la ville des Trois- 


x 


pee 


z 


LR. 


À: 


C4 


fuit re-| Anthony Mollin et de Julia Nizil 
marquer que dans le compte rendu! Parrain, Edward Miller, marraine, 
de la procession de Fête-Dieu, le | Joséphine Warouk. 


| ‘13 mai Joseph-Guillaume-Hervé, 


été omis. Cet excellènt corps musical, | fs de Gédéon Carrière et d'Èvangé- 


line Laramée Parrain, Willie St- 
Laurent: marraine, Marie-Anna Car- 


proces- | rière. , 
sion, comme par les autres années | 15 mai _ Marie-Lucille-Raymande, 
en e——— fille de Gérard Savoie et d'Aurore 
Cercle d'étude Marie-Rose!" Prin, Ernest Hébert: 


marraine, Aurore Desautels. 
20 mai Joseph-Ernest-René, fils 


MOUFÉEX 
reux. marraine. Îda Lecuyer. 
20 mai 


Foucauld donné, par Mile Madeleine | Pilon Parrain, Georges Lricharrue; 
Constant Je tiens à combic- cette! "27Taine. Combe Pilon 


lacune. 21 mai Eléonore-May, fille d’AI-" 
La Secrétaire. Îfre4 Lebrasseur et de Dorilla Lévé- 
Marie-Joséphe MAGER | 9 Parrain, Norman Lebrasseur ; 
— 220 —— marraine, Rachel Lebrasseur. 
23 mai Gratia-Anne-Marie, fille 
PETITES NOTES de Daniel Lagimodiére et de Marie 


ns  …- { Lagimodiére. Parrain, Zénon Poiträs: 
À ts y es partie dimanche), iine, Anna Lavailée. 


soir pour Montréal où elle hahitera | 21 mai 


à l'aveuir. ide Louis-Aimé-Clément 
\d'Iida Provost 


Larivière et 


M. et Mme Gustave La Rivière. 


| Larivière: . marraine, Georgianna 
rue Hamel, sont les heureux parents Pr pee ia 
d'une fille baptisée sous les nôms dé |. _ ee 
| e + ». Tiers Ordre de Saint 
Mlle Jeanne Rocan recevait à dé- ‘François 


jeuner à l'hôtel Mariborough same-\ - 
di. en l'honneur de Mile Era Day N. B—La réumion des Novices a 
La table était décorée de muffliers lieu aujourd hui, 20 juin à 7 h 3% 
et autres fleurs de sxison et de hau-!du-seir. Que tous soient à temps à 
tes bougies roses Etaient présen- |1a Sacristie-Chapeile de la Cathédra- 
tes: Mlies Eva Day. Claire Bécharo. : le. u i 


Eléonnre Primeau. Gertrude Te: | L Congrégations Franciscaines 
treauit. Marcelle Rocan et Jeanne 
— Ross ____ !Tinstituteur du Tiers-Ordre séculier, | 
. . | L] 
Une jolie fête impromptu avait fois prochaine. rrais dont ii faut d'a- 


lieu samedi‘soir au domicile de M bord marquer l'une des transforma- 
et Mme Joseph Le Gonarzuer. tions Par sa vitalité, le Tiers-Ordre, 
rue Notre-Dame. à l'occasion de leur|destiné primitirement aux personnes 
25e anniversaire de mariage Un 
service à thé en argent leur fut of- 
fert La soirée se passa en danse, 
musique. M. Gino Ritagliati joua 
plusieurs morceaux de violon, Un 
souper bullet fut aussi servi 

Etaient présents. Mr. et 


| du monde, a suscité et suscite encore 
gieusæs. Celles-ci désireuses de mar- 


sise, sans adopter les rigides pres- 
criptions du Premier et du Second 
\Ordre, suivent Ia Rêgle établie par 
Charies Souchon, M Léon X. Ainsi avons-nous aujour- 
Bochard. M. et Edmon d!dhui, environ un millier de religieux 
Oriteux, M. et Mme Charles, Béguin,|et au-delà de soixante mille religieu- 
M. et Mme Antoine Griveau.-M_ et\ses, qui se giorifient d'être les en- 
Mme O. Villarboïite, M. et Mme Léon |fants de saint François. | 


Mme 
et Mme Louis 
Mme 


Michel. M et Mme B. Wilson, M. et Les congrégations de Tertiaires ré- 
Mme A Théberse. M et Mme B_igulières nt pour but la sanctifica- | 
Eassels, Mme Léon Griveau. Milles tion de leurs membres, par l'exercite 
Carolige, Plancher. A. Borelli Ger-|des devoirs religeux prescrits par | 
maine Bochard. MM_ Louis Perroud. | une règle commune et des constitu- 
Henri Souchon. Edward Grèer. et | tigms spéciales Mais tandis que les 
Gino Ritagtiati É 


unes-—<c'est l'exception — 
à la vie contemplative, en chantant 


le saint Office et en adorant le Très 
mercient bien sincèrement tous leurs Sint Sacrement, les autres — c'est 


parents et amis, qui. au nombre dei], majorité _vaquent à l'accomplisse- 
s ‘ ns 

50. sont venus leur offrir leurs vœux | ment des oeuvres de miséricorde: 
et leurs magnifiques présents à loc-|hinitaux, orphelinats, dispensaires, 
camion de leurs noces d'argent | \algdes, etc. Aujourd'hui 


MM. Laurent les nécessités de notre 
teau sont 


M et Mme J. Le Gouarguer re-| 


visites 


et Francs Cour- 


partis samedi éoir pour | soon 
époqu 
“ eh P . 2 . 
Deschambeuit, P. Q. pour assister! kbuxiliaires de l'apostolat dans les 
c sr à Leg rents 
aux noces d'oc de leurs pa ts miss.0N3 étrangçgéres 


Le 8 juin Mme Adélard Fournier |jy Les Soeurs Franciscaines Mission- 
et son fs Rolañt spt partis pour | “— maires de Marie 
le Rhode-Isiand Etats-Unis pour ai | Disons ici un mot spécial de nos 


ler rejuimire M Fournier. ils habite- | vaillantes Soeurs Franciscaines Mis- 
rot Ià à lavenir |sionnaires de Marie (F.M_M.), qui ont 
eme line maison à Winnipeg, Man Com- 
Baptèmes | mnencée en France en janvier IST, 
6 mai Marie-Rita Jeannette El | tt. (ongrégation compte aujour- 
_— | fhui environ 280 maæisoñs À travers 
sabeth. fille d'Alphons Parisien €! l'es ci2q parties du monde vec au- | 
d'Enilia Parisien Parrain Wind | eq 
Parisien,, marrame, [Klis Pañhsen | 


TAXI EAGLE 
Tes 


| rhoïles. 


Tous bre voyagrurs mesurés 
Autos de 7 et 5 passagers 


é pouges funébre 
dipléenf! avec dame 
; mssintiante dipléemée 


Bl 


l 


de Romain Toupin et de Clara La-\ 168 pour le Premier Ordre; 24 pour 
Parrain, Ernest Iamou- | le Second: 103 pour le Tiers-Ordre. 


Pätrnfre-Pauline-Edna, fil- | compte un grand nombre de person- 
le de Moise Cadotte et de Béatrice | nages ayant donné des 


Jacques-Alexandre, fils 


Parrain, Alexandre | 


Le Patriarche d'Assise est encore débuta dans son intéressanté carriè 
É En ISS4, le jeune instituteur 


de nombreuses Congrégations reh- | 


cher sur les traces du Pauv:e d'As- | 


| fut continuellement en office depuis 
| 1916. ’ 


s'adonnent | 


. plusieurs d'entre ttes se font | ; 


sé 


Te 
| 


re Mère Marie de là | 
de Thumbie petite Séeur 
sunta, morte en Chine, et dont le 


: 
1 
À 
Ë 


ji 
1h 
HE! 


| 


clôture, à la vie apostolique 
intense: vrai trait de génie de 
Fondatrice + * 

IIL La Sainteté dans l'Ordre 
‘Si la famille séraphique est remas- 
quable à bien des. de vue, elle 
l'est surtout par la sainteté d'un 
érand nombre de ses membres Ce 
n'est point un moindre bienfait, pufs- 


F 
vi 


au moins, qui se répartissent ainsi: 


Outre les Saints et Bienheureux, on 


indu- 
bitables de sainteté. Beaucoup d'en- 
tre eux ont même reçu les honneurs 
d'un culte public; mais, par la suite, 
ce culte a été interrompu ou n'a pas 
encore été reconnu par l'Eglise. On 
compte en plus uné centaine de cau- 
| ses de béatification se poursuivant en 
Cour de Rome. 

i D — 


Décès du Juge Dorval à 
| Langdon, ND. | 


Î 


Le 7 juin, à Langdon, Dakota 
Nord, est décédé le juge H. E. Dor- 
| val, à l'âge de 77 ans, des suites 
| d'une syncope de coeur. 

Né à Mendota, Minn, le Z4 jan- 
vier 1857, le jeune Dorval passa son 
enfance et sa jeunesse à Montréal 
où il fit ses études. L'appel de l'Ouest 
s fit entendre vers sa 20e année et 
il se dirigea vers la Rivière-Rouge. 
Après avoir vécu quelques années à 
Winnipeg, il se rendit à Olga, ND. 
alors simple poste de frontière, où il 


1 


| 


| vivre à Langdon, et ses activités con- 
| tribuérent beaucoup à faire de ce 
centre le chef-lieu du comté. 

Il se lança dans la politique en 
| 1886 et fut élu juge de comté, succé- 
| dant à W. J. Mooney, nommé gouver- 
\ neur. Depuis cette date, un seul ad- 
| versaire, F. W. Bleaky, réussit À 
battre le juge Dorval dans ses vingt- 


trois campagnes litiques. Le juge - . - 
we cubains, souhers lacés 


Il avait épousé à Montréal le 6 
septembre 1870, Georgianna Arbour, 
et en secondes nôces, Léone Lebel, 
aussi de Montréal 


Souliers en Chevreau blanc pour Dames 


* Assortiment complet de ‘pointures, 3 à 8 Escarpins avec talons pointus ou 
: élégants. ou souliers à courroies. La paire__ 2.98 


“ "| 


#7 Magasin ferme à Ph. le samedi & 


es Préparez-vous pour la campagne. .. le lac... les courses. Li 
». Akhetez là où vous pouve? vous procurer profil et écono- 
mie. . : Occasions de jeudi au. Sous-sol. 


ba À 
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Achat Personnel Seulement 
BAS de 

Crêpe 
La Paire, | 


59c 


+ Assortiment  - de 
manufacturiers, 


Un grand nombre d'hommes 
achéteront ces 


COMPLETS 
. de Sport . 


Prik exceptionnellement -bas pour 


une qualité aussi remarquable. 


Tweeds de coupe soignée, dessins seconde qualité, 
d'été. Modèles avèc ceinture, dos valeur économi- 
: ; 245 que. Tout soie, 
simple, épaules larges athlétiques, 


fu kt- fashioned. 
Vaste choix de 
nuances. Pointu- 
res, 812 à 101. 

Sous-sol de la ‘Baie’ 


pour hommes et jeunes gens. Avec 
ou sans doublure. Frais et confor- 
tables pour l'été. 


Sous-eci de Ti “Hal” 


CHEMISES 


.1,800 Chemises en Broadcioth anglais 


| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


Sous-sol de la “Baie” 


Huit enfants issus de son premier | 

mariage lui survivent: Hercule, de in‘ | 
lit da ir 

San Antonio, Texas; Georges, de DR RS Pme 2e Pan: Pen AVES 


de clas a. t tra- 
Monitie Wah: Mme: L Die. 4617. 000 9 9 IR pou 


| vailler hui de suite sans boire. 
| Denver. Cokæ; Charlotte, Sr Magda- Sa Évru prie  _ ; 


|lena, de l'Académie Sainte-Marie, 

” - ÿ — C'es trai re 
Winnipeg : de C sr: As: Je- 'est le contraire de ton pè 

qui, lui, reste huit jours à boire sans 

seph, de Chicago; Mme FR S. -Knu- travailler : 
| shaw. de San José, Calif.; Edouard, | | Le 
| de Langdon. Serdit-ce vrai?… 
Les funérailles ont eu lieu à Lang-| Le vrai peut quelquefois n'être pas 
| don, le 11 juin. vraisemblable … 
| — #0 0——— Edison, le célèbre inventeur améri- 


F1 cain qui eut le premier l'idée de se 
. POUR RIRE * servir d'un microphone pour trans- 


Rapprochements 


mettre À distance la parole humaine, 
refusa jusqu'à sa’ mort de. laisser 
installer chez lui le téléphone. 

Mieux encore, et cet exemple-ci est 
tout, proche de nous, M. Edouard 
‘Branly, l'inventeur de la T. S. F, est 
toujours demeuré insensible au char- 
me de la radiophonie. Dans son ap- 
partement du ‘boulevard Saint-Mi, 
chel.-à Paris, oh chercherait en. vain 
une antenne ou ün cadre. 

Et cependant..un magnifique appa-. 
reil a été naguère offert au pénial 
inventeur; mais M. Branly, nulle- 
ment convaincu, ne l'a pas encore éx- 
trait de la caisse d'emballage où 
sommeille… 


Une leçon de grammaire 4 
. Une jeune veuve de nationalité é- 
trangère s'est remariée en æcondes 
noces avec un Français qui l'initie 
aux finesses de la langue. 

— Il me faut pas confondre, lui 
dit-il. le mot second avec son syno- 
Ahyme deuxième. On dit second quant 
Ü n'y a deux objets Deuxième 
au contraire, implique l'idée de trot- 
sème, quatriéing, gif, Voyons si tu 
#s Ainsi, par exemple, Char- 
les était lon premier mari: moi je 
suis le? - 

— Deuxième., 


Discrétion 


| Jacqueline est très curieuse, on la 
l'gronde souvent à ce sujet. Tandis que 
sa maman écrit une lettre, une visite 
arrive. La maman termine rapide- 
ment sa missive, la met sous envelop- 
pe. et la donnant à sa fille: 

- Cette lettre est très pressée, va 
| vite me la mettre à la poste pendant 
| que je recevrai. : 
Jacqueline obéit. Quand la visite 
|est partie, sa mère l'appelle: 
| Jacqueline, il me semble que j'ai 
| sublié de mettre l'adresse sur ma 
| lettre? . | 
| — Maman. j'ai bien vu qu'il m'y 
|avait rien d'écrit, l'enveloppe était 
| toute blanche. | 
— Tu ne l'as pas mise à la boîte, 

abrs? 

— Mais si, maman, j'ai cru que tu 

l'avais fait exprès pour que je ne sa- 
[ché pas à qui tu écrivais. 
A 


| Atto%ue d'asthme — La première 
ou-slenge gen ame mare 
| qui devient d'heure en heure plus 
désespérée. Dans plusieurs cas le 
soulagement apporté par le Reméde 
&u Dr J-D. Kellogg n'est rién moins 
[ee miraculeux. Son effet est rapt- ; : = 
| dement visible et l'attaque terrible deux de l'amour 
[est bientôt maîtrisée ‘L'asthmatique| + Avant notre mariage, tü pas- 
qui à éprouvé le pouvoir souverain |sais des héÿres à me tenir la main. 
de ce précieux remède ne s'en passe + Qui, c'était pour t'empêcher de 
plus Il est en vente partout Jouer Eu piano; , ? fe ee 


4 


Métier de circonstance | Devinette 
— Alors, mon vieux, tu es devenu | Le jeune homme prétentieux. — 
bomme-sandwich ?.… | Oui, mon oncle, je vais me marier... 
— Qu'est-ce que tu veux! il faut  Devine ce que fait ma fiancée ? 


baie d'Hudson, fait à bord d'un petit 

voilier, baptisé du nom de-Pie XI. 
Mgr Turquetil, vicaire apostolique 

de la baie d'Hudson, devait remet- 


bien s'adapter aux conditions actu-| L'oncle. — Oh‘ ce n'est pas bien|tre cet herbiér lui-même au Pape. 
elles. .'tous mes pantalons sont | difficile. elle fait une fameuse bé- Mais, à son grand regret, il en a été 
; | tise! 


troués:'! | empêché. La transmission a été fai- 
É | L'herbier de Pie XI te par les soins des Pères Oblats de 
C'est un herbier relatif à la flore} Rome. 
polaire dont le Souverain Pontife a Pie XI a fait le meilleur accueil à 
reçu récemment l'offrande de person- |l'herbier polaire, dont il à feuilleté 
ualités canadiennes. les pages avec minutie, exprimant 
Cette collection a été constituée | sa vive appréciation pour cette réaii- 
| par M. Gérard Gardner, professeur À | satjon scientifique précieuse. Il a dé- 
| l'Université de Montréal, par le P.|claré qu'il donnerait des ordres pour 
| Dutilly, O.M.L, et par le jeune Scout | que cet herbier unique se conserve 


L'amour voit double | 
— Enfin, ma fille, c'est insensé. | 
Je vous envoie jeter ces cinq lettres 
au plus proche bureau de tabac 
Vous mettez deux heures et vous 
avez mis sur chaque lettre deux 
timbres au lieu d'un! 
— Ah! madame, mon fiancé est 
employé dans ce bureau. 


| Mahoney, au cours d'un voyage À la | intact. 
Entrainement _———————————— ——————— — 
Le vieux fermier (d'un ton bou- | 2-2 æ à 4 4» + + À 2 A 
gon, à table, au jeuné gars qu'il vient | RP RS + ARR RE LP EE --1 


d'embaucher et qui dévore à beiles | | 
ents. )} Ah! si tu étais aussi actit | : 
au travail qu'à table, il n'y aurait | { 
rien à dire | f 

Le gamin (la bouche pleine). «| 
Cest que je ne sais, travailler que | : 
éepuis hier et je sais manger depuis | { 
longtemps. 


512, Ed. Winnipeg Piano 333, Ave Portage Je 
Venant de m'associer à la Maison Glazerman Fur Co, [ 

je suis maintenant en position d'offrir les ménÿes avanta- 

ges des grands magasins de Winnipeg pour l'emmagasina- b 

ge de vos fourrures. Elles seront protégées dans nos vastes ||} 


: J'en suis arrivé à me demander, 
chère madame, si mon mari pe se | 


x 
1 


14 
« 
détache dé “moi €. entrenôts contre le fey, le vol et les mites, Nos taux sont : 
ache pas | se - - 1° dé nice ! b 
_— Oh! quelle idée, ma, pauvre a-| de 2% de votre propre estimation. 1%, sugplémentaire Îles 
mie. Et qu'est-ce qui vous fait croire! ‘|| Protégera pour toute l'année, Petites réparations telles que 
cela? | gances, boutons et lustrage sans frais additionnels. 1» 
— ! uskeurs hose. e _| * . . 
: = . s Fe CRE «f .Nous emmagasinerons vos fourrures gratuitement pour , 
rune, A RON DO ARR Cp toute réparation ou renfodelage excédant $25,00, 1 
trois ans’. «| ; 
qe Visitez notre salon de fourrures. Vous y trouverez un je 
Epargnez aux enfants. les souffran- | { assortiment complet des modèles les plus nouveaux, Nos 
« 
ces des vers eu employant les Eou- | 


élégants manteaux de mouton, de Perse, Seal, Caracul, etc. " 
dres À,Vers de Miller, un vermifuge | vous seront vendus à termes si vous le désirez. 
très efficace pour combâattre ces en- | {|}! De "he us 

F us | Comme dans le passé, je sera sure ous don- | 
ste dns outinte œ sl ‘ p je serai en mesure de vous do 1 


êtres. dt œ ya dei ll per un Service de premier orûre: sut. £. 


festructeur de vers et lorsque ses| “| Téléphonez à 80 704 ou 23 681 et notre représentant ira 
qualités sont, connues dans une rmai- | vous voir ou chercher votre manteau immédiatement. 
son on n'en emploie plug d'autre. La à POSEMENE) Ê : x é 
médecine agit par elle-même, elle »'a CHARLES LANTHIER : 
pas besoin de purgatif. pour l'aider, | “Fourreur' , : ÿ 
et le résultat est si complet qu'on | 


me peut rien désirer de plus. ESS SSSR 


Î 
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a cg” 4 
faire chez les. parents qui ‘tuent M les uit, 
bons efforts de leurs enfants. talent oratoire se mirent à gesticuler 


ji 
| 
l 


L 
Lt 


droit de s'aimer, de fonder un fo- 
yer et qui dénient ice droit À leurs 
tnfants. Noôn, je ne vous conseille 
pas une per fs résignation. 


devient coûteux. Le lait, les légu- 
mes frais sont moins vantés et ce- 
pendant ils accomplissent des mer- 
veilles.—Je vous conseille un bon 


nous, perfectionnons-nous, mais en 
restant naturelles. Un rire pincé est 
aussi désagréable qu'un rire bruyant. 

Un autre conseil important: une 


d'asservissement de l'étranger! 
Que de prodiges d'habileté, 
que d'efforts héroïques ils ont 


3 ‘votre petité- 
2 Bien chère Mère-Grand, Ninette, attendez un peu, s'il vous à 
Vous êtes majeure et vous avez le| nettoyage du visage À la crème jolie voix ne devrait dire que de Mie, 7 rpg ares el Mon grand frère est à mes côtés, | plaît: je ne voudrais pas que vous | fie. 
droit à votre part de joies. Ayez| fraiche tous les soirs. 2. Pour les ais Venege! ce pt que _ défendre la angle Late perdu dans son dictionnäire et salfassiez ma photo rouge comme je Jess ‘MULLER 
de [ Fa ! onations e re dic , Survi 3 ë d ; - : Grade VIL 
un eñtretien avec votre mère, di taches rousseur, mélangez trois re françaises! grammaire; un peu curieuse je m'ap- 


tes-lui vos aspirations vers le ma- 
riage, votre désir de recevoir quel- 
ques jeunes gens. Si elle persiste 
. dans son refus, faites-lui part de 
vos intentions de quitter la maison. 
Avec vôtre salaire, vous trouverez 
facilement. une bonne pension et 
plus de liberté. Cela vaudra mieux 
que de passer votre jeunesse à re- 
fouler vos larmes et à envier le 


: 
EE 


parties égales de jus de citron, de 
glycérine -et d'huile d'olive. Appli- 
quez le soir avant de vous coucher. 
> > > 
Mme P. S.—Voici la recette de la 

bière d'épinette que m'envoie une 
charmante lectrice: 

‘4 gallons d'eau froide 

4 gallons d'eau bouillante 

8 livres de bonne mélasse 


lons notre langage. L'argot, la trop 
grande familiarité, déplaisent chez 
un homme; combien plus encore chez 
une fernme! De jolies lèvres qui lais- 
sent sortir de laides paroles perdent 
immédiatement tout leur charme. 
Sans ÿ mettre d'affectation, parlons 
bien si nous voulons être appréciée, 
et surtout si nous voulons être ap- 
préciée par ceux dont l'opinion comp- 
te, par ceux que nous estimons. On 


Ah! lournez-vous vers cette 
grande clarté ancestrale qui 
domine quatre: sièclés de no- 
tre histoire, à ce foyer ardent, 
sachez puiser la flamme. du 
patriotisme et l'ardeur de la 
lutte. | 

Depaüis la conquéte, nous 
sommes ici, en ce pays, deux 


proche afin de découvrir le motif de 
cette application peu ordinaire et je 
vois qu'il est en frais de vous écrire. 
A son exemple je me décide d'en 
faire autant. 

Je vais vous parler de la Fête- 
Dieu. Tout d'abord l'Autel était ma- 
santhèmes jaunes et blancs qui, au 


qui avons des 


‘* og “A travhil dans les familles? Je garte Fr Au d : E. 
& Per L supprimé | votre lettre pour la reproduire au #} £ É . re Mère-Grand, ni &. 
Ë pendant juillet et. août, | début de J'année scolaïre 1934-1985. | prrenen Se pps Notre-Dame-dé-Lourdes là PE 
te oo Mes À ces petits anges de la terre est une grande fie parce : 
_ Les enfants étant appelés vous ne pouvez mettre votre amou- gage innocent. N'a-t-Il pas dit quei- SE psg 
LC en ne me ve Sue Part dame Prune quel par | rene Ale Pie Des vus, De 
———— detcombattre ; 
. maussade et. grognon, toutes lorsqu'il se rend aimable pour d'au- enfants? : : . Samedi matin à 10 heures tous les 
ET >: son | Croisés, au nombre d'environ 240, se 
. PES matitestetions tres jeunes filles. Se défier de ceux Jean-Paul Hébert, Silver Piains. Le sérinon terminé, la procession | 
é .Cisbihté, Mais avant tout, qu'on aime, surtout s'ils sont RE Lu de l'Enfant-Jéeus se mit en marche. | réanirent à lé sale Percus pour 
sur vous-même: un visage francs et sincères, c'est le moyen À” 4 Deux petits enfants de choeur, préparer la cérémonie lendemain. 
, souriant, une humeur égale de’ chasser l'amour et d'amener FRANCAIS fes tant Je Divie Enfant mur un brancara | APrè 2 4 Pie 
influence considérable sur l'infidélité. Souvenez-vous de votre $ MES ; gracieusement décoré, firent le tour prédicèteur mission 
| + fants. Le leçon de l'exem enfance, lorsque j'on vous accusait RE 64 TOUJOURS! de l'église accompagnés d'une troupe png agree tg er de 3 
ses a'aviez pas Comet otre prerni- nd Pa SP NP RS , 
- n'aviez, pas , V P ù + Maître. # 
| _ es 0.48 F 4 Le lendemain matin, à 7 heures et 
Se Gers PU Dada des Ne sentez-bous point, à la paie ee han tGncrmment |demié, tous les enfants se rendirent . 
rier”. J'ai été, très de votre! cusée à faux? Les hommes sont de veille de notre féle nationale, chantée par les élèves de l'école à la salle comme la veille. Les péti- 
letére, et confante et si simple. | grands enfants. . . voire. sang courir. plus. pile Je suis sûre, bien chère Mre- |tes filles avaient un insigne bleu avèe 
N'oubliez sbpendent, _ 6 oo dans vos veines el votre coeur Grand, que vous auriez aimé assister | Un voile et_les garçons avaient un 
tre dt à hs A Mme 1 Hartney —Un fervent merci battre plus fort? N'éêles-vous à cette fête car les bonnes Mére-|insigne blanc. Tous les Croisés oût 
siste vaucet) pis à vous prépa pour l'envoi des souliers. Je suis point émus en écoutant ces dis- Grand sont, je crois, comme les|°mmunié à la messe de 8 heures 
rer À la vie que vous voulez mener | certaine qu'ils combleront les cours oi l'on glorifie le passé, grand'mèges aiment beaucoup} Pendant laquelle ils ont chanté. __. 
qu'à rêver trop souvent à cette vie. | voeux de l'une des fillettes. la personnalité, et le meilleur moyen | où lon prépare l'avenir? les petits —. surtout quand is] APrès la messe de 10 heures nous . 
11 vous. faut rir une instruc- : <> <> <>. d'avoir une voix agréable est encore L avenir, C esl vous, Jeunesse sont charmants comme ceux de Le-|#°mmes allés en procession au repo- 
Moi til a ve r être. capabie, | Mile Æ. A.—Un grand merci pour vos| d'être 4 e d'égoisme, d'etre | d'aujourd'hui, réserve d'élite. telliért . .. Où! donc les voir!:|*0ir de l'école et ensuite au second 
plus tard, d'en faire profiter les in-| paroles aimables et la recette de-.|°nne. tolérante, aimante. Tout cela dont on ättend des énergies Vo dis pr Ph re ropssur qui dial ébes évasion Ÿe 
fidèles. Il vous faudra aussi un | mandée. Je me ferai un piaisir de | reflète à notre insu. nouvelles el des initiatives gé- Votre petite-fille qui vous embrasse docteur Gaïllot Puis tout le monde | 
grand courage moral que vous] Publier Ja recette de la petite bière| Et #ignalons encore qu'il faut, là néreuses. Nos espérances sont- sur les deux joues. rotourne à légies 6ù eut Ben ln Eee 
pouvez acquérir aujourd'hui, en|  faité avec branches d'épinettes, s1|°°mme ailleurs, éviter l'excès. Ce | elles fündées? Vous montrerez- Madeleine CLOUTIER. |"édiction du Saint-Sacrement... 
accomplissant bravement ce qu'on | vous pouvez me la procurer. n'est pas parce qu'on s'efforce d'étu- | Vous vraiment les fils et les fil- Grade IV. | __ ons nous reppshiasens Ing 
dote el soit an collège, soit DES run. dier et de maîtriser sa voix dans les|les de ces preux, dont les Letellier, 10 juin 1994. cette belle fête, chère Mère-Grand, et 
ja , Pa de. Le da dorin. circonstances ordinaires de la vie, clairvoyances et l'indomptable D mme espérons que Dieu a été content de 
> © © ges, dé.citrons ou de, tomates cla-[ due l'on doit se retenir d'exprimer volonté ont réussi à conserv y Chez le photographe Den | ri — 
Juliette = On s'explique mal l'égois- |  rifie le teint, mais il faut en pren- de vives émotions, qu'elles soient ae[70{re patrimoine national! ninette nn nr e peur d'e-| 11 s exaucé notre prière, c'est sèr, 
me cruel dé parents qui ont eu le | dre en quantité suffisante, ce qui | tristesse ôu de plaisir.  Observons- Que de luttes ils ont livrées PR be 29 parce. que. le jour de la Fête-Dieu 
DUR: qu pour résister aux tentatives eme Pr utes LE 


“bonheur des autres. "Les parents 2 cuitierées à soupe d'essence . te 6 . e core plus superbes. Ici et là il Y| Bien chère Mère-Grand, contaient l'un à l'autre les potins de 
di ef sn: pes Bag d'épinette | pourrait mbdifier ‘ainsi un vieux pro- sinon t-on id avait des anges prosternés. Le tout| Pouvez-vous sjouter encore un|la forêt vierge et les derniers bons 
DS 4 Dé orahté soit Cie 2 tablettes de levain verbe: Dis-moi comment tu parles, [ de: es. ré- était illuminé par des lumières mul-| nom à la longue liste de vos petits] mots d'une sarigue- de leurs amies, 
égoistes et bien coupables. ° Mélez bien ensemble l'éau, la mé-}°t je te dirai qui tu es. di tel cg D AE à ticolores. amis? : lorsqu'ils entendirent touf à coup le 
| s a sence: 

> <> <> lasse et l'esëence. Lorsque le liquide : Souvenez-vous. bien de ceci A ‘la fin de la messe nous eûmes|. Je veux vous dire quelques mots| cri d'un tigre. s à, 
LM.—Me prenez-vous pour une pro-| ‘est devenu tiède, y ajouter le le-| Retraite fermée chez les mes enfants, la victoire est aux | Procession. Le défilé fut parfait | sur l'Heure Sainte que nous chantons| Devenir pâles comme des linges ! 
phétesse? Et comment saurais-je,| vain prélablement dissous dans Soeurs de la Charité melllaiss Scldats d ceux qui Les dix fleuristes précédèrent le|je premier dimanche de chaque mois. | fut pour eux l'affaire d'un instant. 
ne vous connaissant ni l'un ni l'au-| Une % tasse d'eau tie (de 30 à | forts de Le justice dé leurs Saint-Sacrement et jonchèrent le sl! Tous jes jours nous passons] - Le tigre!. . . bégaya l'éléphäni, 
tre, si_votre future vie de ménage | 45 minutes). . C'est le 6 juillet au soir que les] 4. fs serrent leurs rangs se | fleurs. Bientôt nous arrivAmes au|jes récréations .à pratiquer de jolis |en tremblant sur ses quatre grosses 
sera belle et harmonieuse? Tout | ÆEmbouteillez et laissez fermenter | portes de la Maison Provinciale s'ou- comptent et luttent 4°" |reposoir qui était des mieux armés. | cantiques et motets que nous exécu- | pattes, le tigre!. . . £ 
dépend de ce que vous y mettez de| à goulot ouvert, à la chaleur (80° | vriront pour recevoir les jeunes filles Votre histoire saihte vous Ici c'étaient huit anges vivants qui|tons en quatre parties, sous la di-| Et il se mit à courir en hurlant: 
concessions, ‘ d’afmables  dispasi- à 85°) durant 2 jours. qui désirent faire une retraite fer- rappe le les merveilles que le adoraient au milieu de lis, de roses! rection de nos chères et dévouées| _ Ne nous affolons pas! _. Du * 
tions, de véritable amour, Tout Bouchez ensuite les bouteilles, lais-| mée. Des grâces de choix vous atten- Seigneur opéra avec la tite et de lumières. Je fus un des anges et | »eligieuses. calme’. . . Du calme’. . . la pré- 
n'est pas si détestable qu'on essaie | Sez-les reposer 4 jours et mettez |dent, chères jeunes filles, venez donc |}, ‘joute petite armée L'0e me sentis bien émue quand Jésus-| L'Heure Sainte de dimanche der- | sence d'esprit . : : 
de vous le faire croire dans le ma-| sur la glace avant de servir. retremper vos âmes dans le surna-| Jon: celle fanée d'hommes Hostie fut déposé tout près de moi | njer M'a un peu intimidé, car j'ai] -- 11 ne fera de moi qu'une bot- 
riage, pas plus que tout n'est béati-| Les bouteilles ne devront être|turel, dans cet esprit de foi si néces- dont il avait éliminé les fai- Je le suppliai de ‘bénir mes bons pa-| chanté un sols pour la première fois. | chée, disait le lapit ” ; 
tude. Que les candidats au mariage | remplies qu'aux trois-quarts, et les |saire toujours, mais surtout dans les|h},. Jes lâches, les timides. Ne|'°"ts mes chères maitresses et tous | Depuis quelques semaines je prati-| — De moi, il en fera cinquante où 
édifient leur foyer sur de’ fortes] bouchons retenus par une broche |temps malheureux que nous traver- croyez-vous pas qu'il peut a:| °°" qæ jalme. quais Je magnifiqüe cantique de|soixante: mais ce m'ést pas pis 
‘vertus morales et les difficultés de | ou une ficelle forte autour du gou-|sons. Venez et amenez avec vots une vec nos: bdthez volontés pl Cette. fête inoubliable se termins | Wambach, “Le Pain Quotidien”. Je|drôle pour cela, gémissait l'éléphant 
la vie leur seront sinon épargnées, | lot. Evitez de manipuler les bou-| amie. Condition: $225 (avec excep-|, polontés fortes süliver Lever l'Heure Sainte que nous avons |]. savais parfaitement, mais tout de|tout en galopant. s 
du moins bien atténuées teilles brusquement. tion) Veuillez envoyer votre nom | (nada français tuf conserver chantée et qui fut très bien réussie. | méme, quand vint mon tour, je vous] — 11 va nous ratträper d'un {ns- 
<> <> <> Conservez dans ün endroit frais et | d'avance. ‘ son rang glorieux sa foi, sa C'est ainsi que nous avons passé Ia | assure que je ne me sentis pas gros... | tant à l'autre La fuite est inutile. | 
Franco — Puisque vos enfants sont | sec. La DIRECTRICE. langue, ses libertés si chère- | "0-Dien. Cependant, si fen crois les compli-| Couche-tot par terre, dit le lapin, 
tous mariés, suivez donc l'inclina- Sr RE em — ment arrachées aux vain- Re. DS ments, Jai bien réussi. * [fai une idée! Rx 
tion de votre coeur et épousez cet- LES SECRETS DU Dans la rue | QUEUTS? .... se ous vus 0 Saint-Joseph, 7 juin 1934. Puisqu'on dit que l'on peut toujours! L'éléphant suivit les instructiohs ; 
te personne de votre âge si bonne Un apprenti, rencontrant son ca-|" C",s{ de vous, de vos efforts| « _: | aire des progrès, je reste confiant | de son petit compagnon: il s'étendit 
et si honorÂble. Vous êtes libre de : marade.—Eh bien, tu às trouvé une généreux, dé votre patriotisme, ] A BENEDICTION que la prochaine fois je ferai mieux |sur le sable en faisant mine LR 2 # 
laisser vôtré héritage à qui il vous CHARME place? de vos oeuvres que nous atten- encore. débattre, et le lapin monta sur son 
plait. N'avez-vous pas pour 1 - Oui. dons la réponse, mes vaillants 5 s Je suis, comme je l'espère, un petit | ventre, el le mordit à pleines dents, 
l'accumuler? Que vos enfants se ; Tu as l'air bien fatigué. et vaillantes. L'avenir de notre DES ENFANTS privilégié de bonne Mère-Grand. en li donnant de grands coups de 
débrouillent à leur tour. Cela pour-| Les secrets du charme? Pourquoi C'est l'excès de travail: de 8| ce sera ce qüe vous le ferez. Camille DELORME. pattes... ; 
ra leur inspirer des penséés salu- | certaines femmes plaisent mieux que | beures du matin à 7 heures du soir!| 4 l'exemple de vos prédéces- —— Ê Saint-Joseph, 7 juin 1954 — Au secours! Au secours! crisit 
taires sur votre vie de. sacrifices | d'autres aussi belles? Nous en avons Depuis quand fais-tu ce dur seurs, si vous ne vous laissez Chère Mère-Grand, l'éléphant!. . . Le lapin qui me man- 
et leurs odieuses Jalousies. déjà décelé quelques-uns. Car tout | métier? - |pas décourager par, la conti- Je suis toute fière de venir vous Un petit mot. .. ge. ! se # 
<> <> <> s'explique dans le monde; à qui veut} -- Je commence demain. nuité de la lutte, ni désa on- raconter une petite fête qui se re- —— : 


Vive la Canadienne! — Oui, que ae 
choses à surveiller, .à modifier dans 
notre langage! Nous sommes telle- 
ment enlisés dans notre déplorable 


et sait chercher, il n'y a point de 
mystère. Et si telle personne possède 
le don de plaire, c'est qu'elle a—in- 
mées ou développées — des qualités 


Le beau jour de réception 
Le petit Paul, à sa maman-—Dis, 
maman, pourquoi tout le monde va- 


ner par lés;suécés des adver- 
saires, si vous savez vouloir 
avec fougue, avec pgrsévéran- 


nouvelle chaque année dans la pa- 
roisse, mais qui semble toujours nou- 
velle: la bénédiction des enfants. 


til à l'église le dimanche? ce, el mettre votre espoir en Cette cérémonie eut lieu dimanche} Merci de tout coeur, chers enfants | qu je croque7. . : Voilà qui est iaf#- 
insouciance que les phrases incor- | que l'on doit pouvoir découvrir à l'a- Sa petite soeur, qui l'a entendu. — Dieu, le salut de l'âme naliena- dernier. Ce que vous me dites d'aimable me|eulier ma foi .. 
rectes, les mots impropres n'offus- | nalyse. — C'est parce que le dimanche est|/, est assurée. . M. le Curé qui aime tant les petits, | touche beaucoup et me prouve Que! Comme fl réfléchissait, le lapin 
quent que médiocrement nos oreil- Avez-vous remarqué par exemple | je jour de réception du bon Dieu. Ne vous endorfez pas dans avait bien recommandé aux parents | mes efforts pour vous plaire ne sont l'iourns les yeux vers lui: C1 
les. 11 faudra des années pour cor- | toute la séduction qu'il y a dans une | == —————— - - de les amener tous, ajoutant que leur | pas vains. — Ab! eristi trés fort. . . un 
riger les vices de notre langage et | jolie voix? Vous savez qu'il y a des re “musique”, quoique pas toujours en] Jusqu'à la dernière minute de l'an- tigre! . . 1] aura peut-être le peat 
enrichir notre piètre vocabulair6. | voix antipathiques. Des voix chaudes, mesyre et pas mal discordante, se-|née scoiaire, Madeleine, je conserve-| Lius tendre que ce gros éléphant. 
«C'est à l'école, comme vous le ai-|des voix douces, des voix de tête, des rait bien agréable à Notre-Seigneur. | rai l'espoir de faire plus ample Con-!ooriacet. . . Enfin je vais pouvoir 
tes, qu'il faut commenter. Déjà, la | voix revéches. Des voix paraissent “JE NE PUIS RISQUER L'USAGE Cela encouragea sas doute les ma-|maissance avec mes petits amis de! séjeunert , ; : : 

À “Société du Bon Langage” est éta- | sincères, d'autres paraissent toujours - mans;,-car l'église était remplie de | Letellier. Et il bondit vers le tigre en rou- 

‘ blie dans quelques de nos :couvents, | menteuses. roue <RUNE POUDRE A PATE IN- petits qui sembiaient s'être donné le| Bon succès dans yos examens, mes |isgt des yeux terribles 

à Sainte-Anne, à Lorette, etc Une voix gracieuse, harmon‘euèe, FERIEURE, C'EST POURQUOI mot pour faire tout le tapage possi-| chéris! Ranimez votre ardeur travail-| En voyant s'avancer vers lui ce 
Cette: coutume se  généralisera, | nuancée, est l'un des éléments mys- J'EXIGE LA ‘MAGIC;' qu'EsT ble: celui-ci tapait des mains, celui- | leuse: huit jours seulement pour territle lapin carnivore qui terras- 
nous lespérons. Mais il faudrait |térieux dont se compose le charme. là battait la mesure sur les joues | marquer des points, gagner un chan-| suit jes éléphants, le tigre se sentit k 
que tout d'abord, nos inistitutrices | Surveillez la vôtre, en ayant soin de AUSSI ECONOMIQUE — IL EN dè sa maman, un autre,.tout joyeux | gement de grade et baître celui OU bris d'une peur atroce, et il se mit à 
surveillent davantage leur langage |ne pas parler au moment de l'inspi- FAUT POUR MOINS DE 14 d'entendre sa voix, criait le plus fort| celle qui est toujours premier enlfur à fuir éperdûment, en criant: 

F qui n'a souvent rien de la saveur | ration—quand vos poumons s'emplis- pe a Ce ‘Rap an possible; un quatrième, s'échappant | tout. Que partout mes petits amis |Au secourgt. . . Au sécours! . ” 

i : seut d'oxygène — mais au moment POUR UN GATEAU”. des bras de son papa, courait dans |se distinguent‘ Le lapin ft semblant de le chas- 
de lexpiration Vos paroles seront l'allée, sans doute pour exercer ses| Jeanne Muller, N.-D, de Lourdes; instant, puis 1 revint vers 
alors doucement portées comme des petites jambes; un autre, enfin, se Marie-Laure Delorme, Camille Delor- d. se relevait: 

Demandez à la Mère— voiliers sur les vagues légères. Per- retournant en arrière, atirapa les} me, ; Marguerite Bou- > % 

: fectionnez votre diction: tout cela 


vous servira. Il est même des circo.\s- 
tances où cela devient capital, car 
votre voix est alors tout ce que l'on 
saisit de votre personne: C'esi au té- 
léphone. On a vu des femmes faire 
des conquêtes au téléphone, par l'a- 
grément de leur, voix. ) 

La voix s'étudie, s'améliore, se per- 
foetfonne, comme toutes choses. Mais 
cle est étonnamment révélatriee de 


, 
i 


FABRIQUEE AU CANADA 


Cette 


Dre 


érédient 


déciaration 


NN | 


sant et je suis sûre que si vous aviez 
été avec nous, vous auriez eu du mal 
à tenir votre sérieux. ee 

La cérémonie commençs par un 
sermon que M, le Curé adressa aux 
enfants” Il est si bon M le Curé, 
H sait si bien imiter le langage de 


ù 


] 


. Saiat-Francois-Xavier; 
riette Goffart, Le Salle, ‘MG. 


L 


feu. Nous invitons cordislement nos 
amis dés paroisses voisines. 
© Nons irons su 

Plusieurs ‘“Canayens de Baptiste” 
se proposent, ai le temps le permet, 
d'aller à StPierre, mercredi pro- 
chain, célébrer avec les aïnis de cette 
parisse, le cinquantième anniversai- 
‘re de la’ fondation de la Société St- 
Jean-Baptiste de St-Pierre. Notre 
équipe de balle au camp se mesurera 
avec eux ce jour-là Nous ne souhat- 
tons pas de mal à l'équipe de Saint- 
Pierre: nous espérons seulement une 
brillante victoire pour nos joueurs. 

A St-Boniface 

Le 24 juif, notre paroisse prendra 
part aux fêtes de la St-Jean-Bap- 
tiste À St-Boniface. Un groupe de no- 
tre pâroisse, bannière en tête, pren- 
dræ part à l'historique parade qui 
défilera dans les rues de la “Ville 
Cathédrais”. 

———— 0 Dh D———— 


 SAINTE-ANNE DES- 
CHENES 
La fêète-Dieu 
Radieuse température cette année 
pour la procession. C'est avec grande 
Piété que tous ont chanté et prié 
Jésus-Hostie, Les reposoirs étaient 
«ax demeures du Docteur Demers et 
de J. Smith 


| “7 Que notre amour : vers le, Saint- 


Sacrèment ne fe borne pas à © ÿ ma- 
nffestations publiques, mais qu'il 
nous ramêèhe souvent au pied du ta- 
bernacile. Venite ad me omnes. . . et 
“ego reficiam vos 


Joseph-Alexandre Delrme, fils d° 
E Delorme et de H. Rovan. Parrain, 
A. Rovan; marraine, G. Legal 

Joseph-Adrien-Lionel Tougas, fil: 
de O. Tougas et de A. Mousseau 
Parrain, J. Mousséau; marraine, C 
Lévasseur. 

Marie-Eloise-Lorraine Hogue, file 
de Th. Hogue et de M. Vaillancourt 
Parrain, H Vaillancourt; marraine, 
T. Vailiancourt 

Joseph-Guy-Adélard Tougas, fils de 
A. Tougas et de H* Champagne Par- 
rain, M. À. Bélanger: marraine, Mme 
Bélanger. N 

Marie-Jeanne-Yvette Nolin, fille de 
J- Nolin et de A Hupé. Parrain, M 
G, Plouffe; marraine, Mme G. Phuf- 


.|che ler juitiet. 
.{tout entière 


ci is 4) 2 mar panse à 


gr ac À rer ge 
Bontfacé.”. -: t° 


Saint-Eustache tiendra son :tradi- 

timnel- pique-nique annuel le diman- 
L'organisation est 
entre les mains de la 
paroisse, ‘Te Curé’en tête. 11 y aura 
e1 attraétions habituelles: courses 
le Chévaux, baseball, jeux divérs, eté. 
On décernera aux vaitiqueurs du 
tournoi de balle Au camp Ia coupe |. 
Tonkin, qui est allée l'année dernière 
iux clubs .de Marquette et d'Elie. 
Les repas seront servis dans la salle 
paroiñs'ale ” 
*’Tous les compatriotes -de la région 
sont 'ca-dialement invités à venir pas- 
ser la journée du ler juillet à Saint- 
Eustache 


M. et Mme A.-J. Létourreau é- 
taient de passage fci la semaine der- 
nière, en route pour Ottawa et là 
est le fils de M. F. Létourneau, véné- 


rable octogénairé dé notre parpisse. 
2.10 


# 


Dimanche le 19 mai, nous avions 
le bonheur d'avoir parmi nous 8. E. 
Mgr Sinnott, qui conféra le sacre- 
mént de confirmation à un grand 
nombre d'enfants. En méme temps, 
les enfants de la communion solen- 
nelle eurent le bonheur de communier 
des mains de Monseigneur. | 

Ld L2 . LA 

Le 3 juin solénnité de la Fête- 
Dieu, grande procession À travers le 
village; le r@posoir était installé à Ty 
résidence de M. Létourneau. Tout se 
passa avec ün ordre parfait et à cet- 
te occasion, le choeur de chant, sut 
se surpasser. 

LL L2 
Décès 

Décédée à St-Bonifâce, le 8 et in- 
humée ici le 11, Mine Veuve E. St- 
Germain, née Beardin. 

1h RL. ! SU: 


M. Albert Hébert, qui avait dû se 
faire conduire à l'hôpital de. Russell, 
nous est revenu assez bien portant. 

Bien qüe nous n'ayons eñcote el 
aucune pluié qui nous ait permis de 
voir coter, l'eau nulle part, depuis 
l'automne defnier, les quelques pett- 
tes pluies que le bon Dieu a bien 
voulu nous servir ont fait beaucoup 
de bien. 

Ici corame ailleurs, dans sa visite 
pastorale, - Son_ Excellence Mgr Sin- 


[nott à inéisté Sur la lecture des bons 


journaux et il veut un journai catho- 


-—lique dans chaque famille. 11 « fait 


souscrire plusieurs abonnements À 
la “Liberté”. à ceux qui ne la rece- 
vaient pas encore. Il a bieh voulu 
nous rdppeler que celui qui ne respec- 
te p4s sa langue et va jusqu'à la per- 
dreperd presque toujours aussi sà 
religion. II a insisté pour nous faire 
comprendre qu'au Canada, dans tou- 
tes les provinces, la langue française 
est officielle partout) qu'il y a eu et 
qu'il se trouve enc re des fanatiques 
qui veulent nous l'enlever dans nos 
êcoles ou -illeurs, mais que l4 consti- 
‘ution di pays nous garantit l'usagt 
ile” cette langue que .les premiers 
missionnaires comme les premiers 
dicouvreurs et éolons étaient de lan- 
ze française. ]1 a même ajouté que 
si le. pays est resté britannique, c'est 
grâce à la bravoure et à la fidélité 
des premiers coloùs français où mé- 
us 

"Mgr Sinnoît a confirmé 77 
et adultes à St- Lpus «7 Sainte- 


Madeleine. 
. Maïgré l'exigulité de "notre petit vil- 
lage de 1,200 pieds par 500, nous pou- 


vops y voir affluer plusieurs cemtas- | 


# L'on @, 


4 
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comme l'été. Que voulez-vous ? Saint- 
Lazare n'est “gros”, mais il est 
“tout 14”, accroché aux côtes de 
l'Assinibolne ét'de la Qu'Appelle. 


FÔÜRT GARRY 


La fête champêtre qui doit avoir 
lieu prochainement sur le terrain du 
presbytère, s'organise avec entrain. 
Tous les amis de la paroisse sont in- 
vités à se rappeler la date: 30 juin 
‘et ier juillet. 


H y aura plusieurs attractions, 
parmi lesquelles un tournoi de ten 
nis. . 


Le court de tennis agrandi et très 
bien préparé compte déjà de nom- 


breux joueurs. : 
———— 2 2020-2—— 


SOMERSET 


Un magnifique showèr \fut donné 
lundi. dernier, en l'honneur de Mlle 
Anna Labossière, à l’occasion de son 
prochain mariage avec M. René Dion. 
Mmes M. Gilmore et E. Labossière 
recevaient les invités. La salle était 
artistiquement décorée de fleurs, de 
guirlandes et de “wedding bells”. 
Mile Labossière, qui portait une joliè 
toilette de crêpe roùge vif avec cape 
hrodée de perlés, occupa... un fauteuil 
spécial, On lui présenta un superbe 
service à ciner et une coutellerie en 
argent. Il y eut chants, musique, dé— 
ciämations et sauterie. Une char- 
mante adresse lui fut lue par Mlle 
Estelle Boyer. La fiancée, très émue, 
sut trouver des mots graciéux pour 
remercier l'assistance de cette mar- 
que d'affection qu'on lui témoignait. 
A minuit, un délicieux goûter fut 
servi. Peu après, on se sépara, cha- 
cune emportant un agréable souvenir 
de cette belle sojrée. 

Le mariage Dion-Labossière, qui 
devait avoir lieu le 14 jüin, à été 
retardé, M. René Dion ayant dû être 
transporté à 
il a subi une opération pour appendi- 
cite. 11 est maïriténänt en bonne voie 
de guérison. : ts 


veu. 


_Le ‘cocher des Pages 


—— — 


C'est ainsi qu'on appelle, à Rome, 
M. Rinaldo. Jacchini, qui vient dé 
célébrer son 85e anniversaire, et qu 
“emplit les fonctions de cother au 
Vatican sous Cinq pontificats. Il 
servit ‘Pie IX pendant les dernières 
années de son règne, puis les Papes 
Léôn XITI, Pie X et Benoît XV, pen- 
dan‘ toute la durée de leur pense | 
cat. Il était encore en place À l'avè- 
nernent de Pie XI, en 1922, et pen- 
dant sept années continug son ser- 
vicé Mais en 1929 l'automobile, 
ayant, au Vatican, rémplacé les cd- 
rosses et les chevaux, M: JAcchini 
dût prendre sa retraite, mais sans 

de jouir de la protection et de 
la bienveillance de Sa Saihteté qui 
tint à lui maintenir son fraïftement 
intégral. Tout Rome connaît lé co- 
cher des Papes, bon vieillärd resté 
très alerte en aéplt des ads, et to 
le ‘mondé r" 
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PIERRE RADISSON | 
Roi des Coureurs de Bois 


Histoire pittoresque du premier blanc 
qui s'aventurs à louest des Grands 
Laes, où 1} ft connaitre le’ nom de 

France, dés le milliés di L 
siècle. 


S150 franco à la “Liberté” et dans 
"16 Hbrairics françaises 


ÿ 
R) ; 


l'hôpitat de Morden où. 


mand Amis l'erbango mr les ex- 
at°sms de hié et dé fAritie de bié. 


avec la foule qu se tient au dehors 
l'univers tout entier, puis rentre-dans 
ses appartements. 

Le Pape à ‘approuvé la facon dont 
le film a été étäbli: Puis ce dernier, 
en passant sur deS"räâns, trop sou- 
vent, hélas! 4 uiniéré ? dé plètres 
spectacles, Pre a s lé. x Br des 


splendides; manifestations que nous 
valut le sl Su tere de notre 


La Belgique e, PAYS du livre 


A un moment où l‘industrie du li- 
vré est si durément ‘frappée, il ést 
réconfortant ‘de voir que le bon 
exemple nous est donné par nos amis 
de Belgique. Le royaume ‘de Léopold 
III est un deg pays où la culture et 
Je savoir sont le Plus, énérés, et où 
la'lecture ést très répandue dans 
tüutes les classes de Ja société. Pen- 
dant les dix dernières années, le nm- 
bre des bibliothèques publiques sub- 

par l'Etat est passé de 
1,370 À 2,238 on\a çoyverl 568 bi- 
bliothèques ut aies. L'an der- 
nier on a.consulté plus de ‘8 millions 
de livres et le nombre des demandes 
ne cesse de croître. 11 est intéressant 
de noter que les ouvrages les plus lus 
sont ceux qui ont uné valeur éduca- 
tive. Cet effort intellectuel est tout 
à l'honneur de l'héroïque petite na- 
Uon. 

4 + 0—— 
La France double son tarif 
douanier. sur notre blé 


PARIS- Au moyen d'un décret, le 
gouvernement français double le ta- 


A Que ne WP les maine 
de blé e t'de seigle, les graines et la 
farine qui $e n 


Londres en juillet, rcher À 
obtenir de 11 Grandé- er À 
le Promette publiquement d'envoyer 
sa flotte âérienne au secours de.Ila 
Frañce si l'Allemagne efféctue une 
agréssion par la volé de l'air, ce qui 
t pas aux aulorités fran- 


ST 


É 


* 
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‘TOULOUSE--Le buülletifr de l'AS 


animaux, sera pour ces autres amis 
des bêtes que sont les vétérinaires, 
un modèle de douceur, de dévoue- 


La police ne peut prendre 
les trois “juges de l'enfer” 


PARIS- Comme s'ils étaient vrai- 
ment doués d'un pouvoir surnaturel, 
les “trois juges de l'enfer” ont réus- 
si à fhire parvenir plusieurs autres 
de leurs bombes à dé grandes mai- 
sons parisiennes. La police de la ca: 
ale admet n'avoir aucun point de 
repère pour trouver la sourcè de ces 
envois mystérieux qui ont semé l'é- 
moi dans tout Paris. 


Jusqu'ici dix machines infernales 
ont été découvertes et deux d'entre 
clies ont fait explosion. Elles avaient 
été mises à la poste en divers en- 
droits de la ville, ce qui complique 
évidemment le travail de recherche. 

La police est d'avis que ces mé- 
faits sont l'oeuvre d'un seul homme, 
apparemment un maniaque exalté 
par l'affaire Stavisky et les autres 
crises qui déchireñt actuellement la 
France. . 

a 
La France et le blé 
canadien : 

PARIS—Si la France a doublé soû 
tarif douanier sur le blé canadien, 
si, en d’autres termes, elle applique 
son tarif douanier général À ce blé, 
C'est conformément à l'accord fran- 
co-canadien de 1933, lequel stipulait 
que le Canada, pour continuer de bé- 
néficier du tarif français minimum 
sur le blé, devrait appliquer un ta- 
rif préférentiel aux liqueurs et aux 
vins français avant la fin des douze 
mois qui s'écouleraient après l'entrée 
en vigueur de l'accord: Cette période 


dé douze mois s'est terminée le 12/|- 


mai. La France a donné un délai de 
près d'un mois au Canada pour lui 
permettre de consulter la Grandé- 
Bretagne, l'Australie et l'Afrique dû 
Sud, conformément aux accords d'Ot- 
tawa. L'Afrique du Sud a, paraît-il, 
refusé catégoriquement de renoncer 
au tarif préférentiel que lé Cañada 


applique aux vins süd-afri , Mai: 
la Grande-Bretagne était , à 


renoncer. À la préférence accordée à |. 


ses eaux-de-vie. 

Dans le monde gouvernemental on 
fait remarquer que la mesure ne ïait 
pas grand mal au Canada, parce que 
2 exportations de blé canadien en 
France ont beaucoup diminué depuis 
quelques années. La France produit | 
maintenant tout le blé qu'elle peut 

consommer, : i 

— cm pe — 

L'oeuvre du chancelier 
Dollfuss 


Le chäncélier. “Dolifus qui, malgré 
les prévisions de la pressé hitlérien- 
üe annonçant, depüis Quinze mois, 
l'imminiericé de sa chute, se maintient 
depuis deux ans au pouvoir, vient 
d'entrer dans sa troisième année de 


ere mr pr 


signature -de l'accord de Lausanne, el - 


mental, dissolution des tormations | 
Pparamuilitaires socialistes, puis au. 


ail 


x Bons, errmmnran es G 1. 10—$2.00 : 
exemplaire.  L'imprimerie est si PBODUETS 
tuée au-dessus de l'épicerie e. | 
msns; au deuxième étage. Frappez | Le de. Crémerie frais no 1, F.O.B. 
à la porte. Reçois nos regrets! | - # és 20 
se charge de l'impression des 2 
ouvrages de ville. 
Sans commenjaifes.. si cette nou- | Table 18 
velle est An à exacte “+ 416 
.14 
LE CHANGE PAS TAN EN DRRENEN ES 11 
19 juin (D'après In classification du . 
SRE #24 gouvernement TL. , 
L'argent des pays d'Europe se vend |Grhde A, la doux. 10 
aux prix suivants, en sous canadiens: | Grade B, la douz ‘4 
Livre anglaise ae L 412 
Franc suisse. 
Belga belge. © Prix de détait pont. les marques 
Hire ialienne. suivantes: Quaker Patents; : Lake of 


Couronne suédoise : … 
Couronne norvégienne 


Mark ‘allemand 


Courogne, hoilgndaisgs.: . 
CAES. «#7 5 à EUX, S 
LE ti 


Bouvillons, jusqu'à 1,080 livres— 
Bons-et de Choix 


Moyens 


19 juin 


Couronne danoise... 


$1.00- 


- 0.2566 the Woods, Five Roses, Western Ca- 
nada Purity, Ogilvie Royal Household 


02409 


et Maplé Ledf Mills: 
Sat: de 98 livrés 


| Læ sac de 80 livres 
.lommes de vrai EUR) 
niper— LS 


. #2,60--$3.00 


$1:50 


522. 00 
… $23.00 
\ . 
"82.85 
.Win- 


Ordinaires 


Douvillons, au-dessus de 1,050 liv.. 
$460—$5.25 


Bons et de choix 


Moyens . 


} 


-GRAINS 


Hé Juillet 
Oct. .- 


Déc. 


Avoine Juillet 


Oct. -. — 
Déc. 


Orge Juillet 


| Oët. 
Déc. 


Oxt. 


Déc. . 


Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Lundi 
42 13 M4: 16 16 18 
78 16% 15% 16% 16%. T4 
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11% 10%. 09% 10% 10% 4% 
38% 37% 37% 38% 38% 30% 
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180% 1574 197 . 197% 155% 158% 
—— ire nel pee 
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— a su re 
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#1% 81% #1% 
“ 1% 45% 
45% 464 16% 
45% 16% 


restauration de l'autorité gouverne: | Seigle Juillet arm 


- * 55.505426 | Pommes de-terre du” Maukobs== 
22.439 Damas lac’ #00 Sue 


pris dans à 


(Gros) 

52.00—$3.00 

Sac de 90 liv.. 
(Détail) 


Es ae 


* Pour la semaine ‘finissant le 17 iuin ur 


Ga 534 M4 - x 
56% 56% 57, 56% 
51% 01. : 14 61% 


Pommes de “ts du ,Manitobn— 


HE 


ti 


Ë 


percevoir l'officier. 

— Âlluns! dif célui-ef, c'est l'heure 
dé l'éxécufion, préparez-Yous à la 
mort. ; 


a, 
SEE 


qui né manquait pâs de biënveillance. 

— Jé suts prêt, monsieur, à me 
rendre au lieu désigné je vous -de- 
[mande seulement de laisser ces dér- 
niers moments à mes réflexions! fl 
ne me reste rien à dire ici-bas.… 

— ANra, dit Géoÿgé, éf sé toùr- 
nant du çôté d'un fonctionnaire: su- 
balterné, ôtez-lui ses châînes et faites 
la toflette.… +. | 

Aprés l'aVotr dééhargé de sès loùr- 
des entravés, cet homme enleva au 
condamné tout cé qu'il dvait de ve- 
tements sur la poitrine jusqu'au mi- 
heu du corps et If relia lé resté à 
la taille par uné: courroie; puis, après 


jets de son culte et de son dévoue- 
constant; avee- quelle ardeur il 
au ciel de les sauver des 
vengeances de l'Angleterre! 

Le défilés jour qué l'on passe sur 
IA terre est bientôt écoulé; aussi, 
quand l'ieüre fatale vint # sonner 
sur la tête du condamné sil la croyait 
éncoré éloigrée, Personne n'était 
venu troubler son recueillement; et 
fi en était bien aise, puisque nul n'a&- 
vait de consolation à lui apporter. 

Vers sept heures il entegdit, com- 


ie " veille, un bruit inaccoutumé 


Parlement Fédéral 


a 


ON REVISE LA LOI ELECTORALE 


Les deux is sont d'accord pour accomplir cette réfor- 
me—Uné listé d'électeurs permanente avec une re- 
fonte annuelle | 


OTTAWA--Le travail législatif de 
la session avance à grande allure 
et l'on entrevoit la fin. 

+ Le gouvernement  aväit annoncé 
depuis assez longtemps son intention 
_de proposer au Pâglément une révi- 
“Sion de x loi élécforale, 

Le ministre de la Justice, M. 
Grathrie, vient de souméttré & 1x 
Chäimbré dés CoMmhnes nôn pas pré- 
cisémént lé projét dé 161 en question 
mais une résolution budgétaire qui 
s'y rapporte. Après un débat qui a 
duré presque toute une aprèf-midi, 
la résotution budgéfaire a été adop- 
tée. +. ‘ 


< , 
4 


$4 où 65 jours. Dans !le cas d'une 
éleetion complémentaire, le délai en- 
tre la daté dé l'émissiof des bréfs 
électoraux et la daté dé scrutin peut 
étré réduit à 48 joùrs. Mais encoïé 
faut-il, pour qu'il en soit dinsi, qu'il 
né se produise pas d'anicroches. 

Le bill ministériel propose la no- 
mination d'uñe commission fédérale 
du cens électoral. Sa principale fonc- 
tion sera x: voir à la préparation 
des listes d’électéurs. . Dès que l& 
présente session séra prorogée, le 
nouveau commissaire se mettra à 
l'oeuvre. Dans chaque circonscription, 
il devra nommer ün réviseur ét ce- 

Piié sé lit comme suit: “QW'in ylui-ci s'occupera dé la préparation 
a lieu de présenter un projet de iôthet de la révision de la liste pour cétte 
rélätif au droit de vote des électeurs circonscription. La préparation des 
à l'élection des mémbres de 14 Cham-|premières listés donnera lieù à un 
bre des Communes, afin de décréter | véritable recensement éléétoral, Des 
la nomination, les traïtements, les recenseurs tront dé maison én mai- 
hofibrätres et lés dépenses d'un com-}son pour dresser les listes. Une fois 
missäre fédéral du droit éléctoral,|les listes fabriquées par les recen- 
d'ü sécrétafré, d'un registrateur, de |seurs, le reviseur dans chaque cir- 
réceñseurs et d'autres fonctionnaires, conscription procédera au travail de 
et pour prescrire l'impression de lis-frevision. Pris les listes seront adres- 
tes d'éleéteurs et d'autres docu-|sées au commissaire du cens électo- 
ments”. ral, à Ottawa. 

Listé permanente . Le bill stipule qu'une révision des 

L'intention du gouvérnement, c'est flistes d'éleéteurs doit se faire chaque 
dé pourvoir à l'établissement de lis-|année. Une fois les listes dressées 
tés d'électéurs qui soient continuelle- |et revisées, elles séront imprimées à 
ment disponibles, à l'occasion d'élec- | Ottawa et elles séroht ainsi perma- 
tions générales par suite dé la disso- inemment disponibles dans le cas 
lution du Parlemént, ou encore à | d'une dissolütion du Parlément ou de 
l'occasion d'éléctions complémentai--|la tenue d'élections complémentaires. 
res. Avec la loi actuelle, le délai est Le ministre e la justice reproche 


SE 


d'environ soixante jours entre la dis- Là la presse d'avoir prêté au gou- 
solution du f'arlement et la tenue | vernement l'intention qu'il n'a jamais 
d'un scrutin. En mettant les choses. eue de priver de leurs droits électo- 
au mieux, À la condition que tous les raux les citoyens canadiens qui ne 


rouages de la loi marchent à la per- | sont familiers ni avec là langue an- 
fection, 


AS si 


ROUND, TRIP 
-URODE 


ZASS 


es St vous avéd'l'itlen- 

tion de visiter l'Angie- 
térre, l'Ecésne, l'Irlnade ou 
le Continent cette nunée, 
vous trouverez tont 
fort en Touisièm. 
du Paciäque 


coun- 
Cinsse 
Canadien. 


Dévurés frégments chaque 

emisiné pour Ports Réi- 

tanniques e{ Contihestiéx. 
ce * L L/] 


Into je céinpiètes de, l'axent docai ou | 
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| chargé! Les femmés, prévèn 


aurait à faire face à Elus cuis 1 r- 
saires, jequel de doux :i a. le 4 ñit 
de désigner le deurti mie ieccnse:r? 
NH s'agit là d'un prob '1e.dé ca et 
que le gouvernement nr 1 ps om re 
| résolu. Les gens de 114 ée er + 
mettront probablement p:. uu pr % 
de loi qui ne leur recon: 1: 5€ 18 
es 


vent: t 
bruit cadencé des ps 


ü tambour 
bé _la 
couraient plus lof 


troupe 
vance de l'heure dé féxéulléf, #- 
vaient éteint les lutilérés dé leuré 
demeures, par un tstiniéé siügtilier 
de leur frayéur, “d'élés e 

sent craïni d* rimin j 


éélairañt ce convoi du supplicé, com- 
me si eiles eusseñt vouit prendre 


d'avance le deuil de celuf quf afiait 
être injustement . éxéeufé, - Cé 
dant, leur curiosité lés portait mat- 
gré elles aux carreauX* de létrs fé- 
nètres, et la lueur 4 
flambeaux révérait létr préencé 
dans l'ombre épaisse de leurs habi- 
tations. ,. C'était quelque chose de 
bte stmistré à votr qué tou 68 vr- 
cages pâles et stnpéfiés, groupés 
comme des fmages de -mortes däns 
cef tfbledux dé nuit“ * 

._ Lé fiomént vint breñtôt dé aéfi- 
ler devant la maison des Landry. 
Jacqüé# et le ïteutenant: sént#ient 
également: le froid gagner le foyer de 
leur vie. Ni l'üm ñi l’attre woitient 
détourner le refdrd, pôur s'aésurer 


M. Mackéntie Khg 

Le leader libéral dit qu'il approuve 
le bit À la condition qu'it y ait deux 
commissaires fédéraux dir élét- 
toral, deux reviséurs das éhaqué cir- 
conséription électorale et qué les dé- 
cisions des revisieurs soient sujettes 
à appel. | 

M Mackenzie King laisse entendre 
bien clairement que l'un des deux 
sommissaires fédéraux du cens ‘élec- 
toral et que l'un des deux reviseurs 
dns éhadue ciféonscription dévraïént 
étré des représentants de l'opposi- 
tion. 


Îlais qu'est-ce que -l'eppésition | 
dans le Parlemétit détüél? Est-cé 2} 


gaucke libérale? N'ést-Ce pas aussi 
la gauche ééééétfisté? 

La gauche cécéeffiste, par la voix 
de M Robert Gardiner, député d'A- 
cädia, ét de M. Garland, député de 
Bo\-River, a vigoüréüsement protes- 
té parcé que lé prémiér ministre ne 
l'avait pas appelée èn consultation. 

M. Mackénzié King dit que lé gou- 
vernément 4 prévénu I& Chambre 
quand lé chef dé l'épposition a été 
appelé én consultation. 

Le premiér ministré explique de 
son éôté qu'if n'y a qu'une opposi- 
tion qui compté du point de vué de 
la lof, l'oppositiôn officiélle. ST le gou- 
vernercéñt dévait ténir compte de 
tous les groupés qui existént en 
Chaïbre il n'en fiñirait pas. 

Tous d'accord 

Le gouvérnémént accepte deux des 
suggéstions qui ont été faites par M. 
Mackenzie King. Le bill pourvoit à 
la nomination de deux récénseurs 
pour chaque bureau de votation. I 
stipulé aussi. que la décisién du revi- 
séur qui sera désigné dans chacune 
des circonseriptions électorales ne 
sers pas finalé 4 propos du droit de 
vote d'un citoyen mafs qu'il pourra 


y avoir appel de 1& décision d'un re” 


viseur auprès d'un tribunal local, un 
county court judge ou un juge de la 
cour supérieure. | 

A propos des recenseurs, le gouver- 
nement semble bien disposé à se rent- 
dré au désir du léader libéral. M. 
Guthrie ne peut encore dire au juste 
comment les deux recenséurs de cha- 
que circonscription seront nommés 
mais fl laisse entendre qué l'un des 
recenseurs sera désigné par le déprt- 
té et l'autre, par son adversnire 

La Cécéette 
Mais dans le cas où un c plfté 


les mêmes droits qu'aux O.u. ai 


Les lois actuelles ne re-on "ai s7nt 
que deux partis à l2 Ch uvre les 
Egmmunes, le. parti, minis'érie! et 
l'opposition otticiclie, Mais 1cs lois ne 


tourné vers la maison. En rhême 
fémps, les deux sapéars chérgés 
d'éclairer l'exécution vinrént sé pos- 
ter fur ses côtés, À üne petité 
fancé, huit. hommés de F 
d'dvdiiéérent eù dvétit et se fixèrent 
à trois pas de lui,..et. George : 
place au bout de leur ligne pôèr 
donner le dernier ‘commandement. 
| Tout le mondé était à poëte ; 
l'ofticiér regarda sa ( fl rés- 
marge de l'opposition officielle il 
compte pour là peiñé: lés gens de In 


NOUVELEES | 
DE PARTOUT 


La cérémonie sfmuélle de la éofia- 
tion des diplômes à éu lieu le diban- 
che 17 juin, au théatre Capitol, ét a 
révétu, comme d'häbitude, béaucoup 


re... ma inère! 
ous de me les rappeler tel! .. 
Dieu les protégera’._.et puis, ils 


En lhoùneur de Jean 
Nicolet” 


SAULÉ-SXINTÉ MARIE OMC — 
On féters avéc beaucoup d'éclat le 
inôtS prébnats.Je troisièmé ceñtéñaire 
de la découverté attachée aù nb 
de Jean Nicolet, celle du lac Michi- 
ront les fêtes, Mgr Hunt, de Détroit, 
prononcera un #érmon à l'ouverture 
des fêtes, lé 1er juillet. DS 
a 


Vérins Venauve 
| ve 
QUEBEC--Son Emmience le Cardi- 
nal Villeneuve, O.ML., archevêque de 
Québec, vient de publier une lettre 
pastorale dans laquelle il rappelle les 
mérites et les vertus des serviteurs 
Ca- 


et autres fidèles qui ont transporté la 
semence de la Foi de Fräñce en Ca- 
nada. La lettre exprime les senti- 
ments de gratitude et de vénération 


Cardinal démande ‘une croisade ° de 
prières, äfin que le Seigneur giorifie 


les sâiñts qu'il a dofiés à cé pays. 
em 


l'Université d 
OTTAWA-L'Université d'Ottawa 
a conféré, le 17 juin, le titre honoti- 


Elle rend les muscles et les jointures 
souples, enlève la douleur et ls fa- 
tigue qu'ils peuvent avoir. Elle est 


— me ie CS me mt 


son Eglise du Canada en glofifiant | 


Quatre docteurs en droit à| 
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OÎTAWA—Avée Ii mort du sééa- 


des fermes des 
oO daïs le Nord 


d'autres en véstohs, 
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est identique 
une distraction. 
lant. : 
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au moins à cette partie réligiouse de 


nos fôtes nationales. Que. ce soit 
vour vous un point d'honneur d'être 
fidèles au rendez-vous, à neuf hou- 
res, le 24, dimanche prochain. Ain- 
si les nôtres. montreront publique- 
ment qu'ils ont encore au coeur .cet- 
te belle et noble fierté nationale, 
religieuse et française qui-les a tou- 
jours si blén caractérisés. 


Programme des fêtes 

Le 22 juin, vendredi soir, à 8 h. 
30, discours, feu dé la Saint-Jean, 
chants af} folkiôre, chorale du Sa- 
cré-Coeur, 7 E 

Le ‘93 juin, dans l'hprès-midi et 
là soirée: Grand pique-nique; jeux, 
courses, rafréaichissements etc. 

Le 24 juin, matinée, neuf heures: 
Groupements de tous les Canadiens- 
français de Saint-Boniface ‘et de 
Winnipeg, sur le terrain de l'ancien 
college, d'où procession jusqu'à la 
cocotooococococoootoorooorooocooe 


PETITES ANNONCES 


Tarif: 2 sous par mot. Minimum: 
50 sous par insertion. Le palement 
doit toujours accompagner ls copie 
& l'annonce 

Les petites nnnonces doivent nous 
parvenir au plus tard le lundi soir, à 
einq heures. 


oo oroooscooorooooooostooeootse 
Montre-bracelet d'homme, trouvée 


aur la route À la sortie ouest du vil- 
lage- de Letellier, peut être réclamée 
chez he el Breton, Letellier, | 


A VENDRE—% de section, 1 mille 
du village, 16 milles de Winnipeg, 
350 acres en culture, reste en pâtura- 
ge. bâtisses sur la rivière, termes fa- 
êiles. S'adresser à Donat CORMIER, 
La Salle, Man. ; 

GE LL QG OO 
A VENDRE-—Bonne terre À foin, à 


, Oék Point, 167 acres, toute clôturée, 


2 milles du lne et de la station. Ex- 


.cellente pour l'élevage. Très bonnes 


cnoditions. S'adresser à 135, rue Mas- 
son, Salat-Bonitace. P6 


Maison de pension située à ‘Vassar, 
comprenant confiserie et agence 
d'huile à vendre où à échanger ‘pour 
propriété de ville. Pour plus amples 


détails : téléphôner au numéro 
203 132. 
Café WALDORF 


344, rue Main 
Le seul restaurant de la rue Main où 


Léon-H. GAUTHIER, 
Gérant. 


Saint-Boniface 


Nous ponñédons près de vinat 
maisons Que nous vendrions très 
bon ma é nvee termes faciles 
et à bas taux d'intérêt. 
Exemple: 

22 Notre-Dame. Maison me- 
derne, nix chambres. Pris 
SRG, comptant 400: balance 
625 par mals y compris teses, 
mupuranre rt intérêt. 


La Compagnie Foncière 
de Manitoba Limited 
MEL RLN "AIN 


Le soir, pps ss sos, 
M. Uuhaut 


GIGUÈRE 


BLHOUTIER 


GEO. 


Réparetion de montres bijoux 
15 qua d'expérience 
GARANTIE D'UN AN 
2 


LUE 
161, ave Provenmeher St-Ronltinee 


LE uttill 


ques et alliées prennent cette semai- 
ne le recensement de leurs membres 
sans emploi à Winnipeg et dans ses 
banlieues Tous les anciens soldats 
qui chôment actuellement sont priés 
de se faire inscrire. Il est entendu 
que l'invitation s'adresse à tous sans 
exception, qu'ils fassent partie dé la 
Légion Canadienne ou. non. Chaque 
vétéran peut accomplir cette forma- 
lié là où il lui est le plus facile de 
le faire, dans les différen branches 
de la Légion, dont les principales 
sont: Vétérans impériaux, 183, ave- 
nue McDermot; Réservistes français, 
91, rue. Albert; Norwood, 134, rue 
Marion: Réservistes belges, avenue 
Provencher. 
2 29 2——— 


Nouveau président de 
l'Université du Manitoba 


M. Sidney E. Smith, de Halifax, 
doyen de la faculté de droit de J'Uni- 
versité de Daïlhousie, a été choisi 
comme président de l’Université du 
Manitoba, pour succéder au Dr 
James A. MacLean, qui a démission- 
né l'hiver dernier, Le nouveau prési- 
dent est bien connu surtout dans la 
profession légale: il est depuis plu- 
sieurs années secrétaire de lä confé- 
rence des commissaires de l'uniformi- 
té des lois, dont l'hon. W.-J, Major, 
procureur généräl du Manitoba, est 


‘actuellement le président. Agé de 
37 ans, M. Smith sera le plus jeune 
président universitaire du Canada. 


Pour le 14 juillet 

Les Français et les amis de la 
France se proposent de célébrer, 
commie de coutume, la fête nationale 
du 14 juillet. Il y aura le banquet 
traditionnel, le samedi Soir, à l'hôtel 
Mariborough (prix du billet, $1.50). 
Le dimanche, à 10 h., messe dans la 
chapelle du Collège de Saint-Bonifa- 
ce. 


. 


Le supérieur général des 
Basiliens à Winnipeg 


Le Très Révérend Archimandriste 
Dionysius Demetrius Tkachuk, supé- 
rieur général de l'Ordre de Saint- 
Basile-le-Grand, du rite ruthène, est 
en ce moment l'hôte des Pères Basi- 
liens, 612, avenue Flora. 11 se rendre 
de là dans l'Alberta, puis âux Etats- 
Unis, pour visiter les monastères ba- 
siliens. 

———— À 4 2 —— 


Votre abonnement est-il à 
la veille d’expirer? Hâtez- 
vous de le renouveler. 


Nouvelles 
ROBES 
d'Eté 


Au Magasin de Winnipeg te 

plus nouveau et le plus po- 

pulaire en vêtements tout 
faits pour dames 


FASHION 


Hat & Dress Shop 


307, AVENUE PORTAGE 
En face d'Eaton 
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OTTAWA — Le comité Stevens 
coïtinue son enquête sur ‘la maison 
Eaton. 

Depuis deux ou trois ans la pra- 
tique na été dans toute l'organisa- 
tion Eaton de réduire les salaïrés 
aux minimums prévus par les lois 
ou tout près de ces minimums, ont 
dit les enquêteurs, maïs. on n’a pas 
enfreint les loïs provinciales .sur 
les salaires. 

M. Richardson cite des chiftres 
sur l'établissement de Winnipeg, 
et M. Somimerwille, avocat du  co- 
mité, fait remarquer que c'est de 
1929 à 1933 une diminution de $1,- 
400,000 dans les salaires où 37%, 
et une diminution de 28% .du per- 
sonnel (salaires, de $3,780,885 à 
$2,376,960; personnel diminué de 
6,469 à 4,646). 


11 n'y a pas de travail à la pièce 
à la manufacture de Winnipeg. 
Cétte manufacture emploie 268 où- 
vriers; là-dessus 73 gagnent $12 ou 
môins par sernaine; 70, de $12 à 
512.99; 28, de $13 à 13.99; 40, de 
#14 à $15.99, et 47, de $16 en môn- 
tant.’ Ce sont là les taux, mais pas 
les salaires réellement payés. Une 
semaine de septembre 1931, 8.34% 
des ouvrières recevalent moins 
que $12, et en avril 1933, ce total 
était monté à 26,04, On a cité un 
cas qui montre que cette propor- 
tion est renversée quant aux ou- 
vriers. Les ouvriers sont mieux 
payés à Winnipeg qu'à Toronto, 
mais les ouvrières le sont moins 
bien, Le témoin dit que cela est 
dû à la loi du salaire minimum de 
l'Ontario. A Regi sussi le per- 
sonnel et les salâires ont diminué de 
1929 à 1933. 

On cite des chiffres sur. l'établis- 
sement de Winnipeg, le plus prospè- 
re de l'organisation Eaton; 41 a fait 
des profits depuis 1924. Ce maga- 
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et d’avoir une -paire 


-Service. 
brins, dureront 
bordure en lille et pieds 


nements de bas de prix plus élevés et qu 
té base d’un solide confort. 


Ces bas tissés, avec fils de 6 
longtemps, 


| 

| 

| 

| 

| 

| 
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LE x semelles berceau, et talons panneau. Pointures 
| — 


propre toujours prête. Les bas 


full-fashioned— 
renforcés en. lille— 


‘ melles berceau. N 
Gunmetal, 


Note: Bas de sole fpalsseur 
Rs UN PS pouce. 
Paire . 


crashtone, 


Bas de Soie en Chiffon Crénadiss 


Transparen 
bout de pied à la bo: 


soir. [ 
épices, mouette et clearsan. 


TOUS A UN DOLLAR LA PAIRE 


:. Bas en Crépe Chiffon . 
récente té de 
ji SEE en de TR Te ee 
Finis avec semelles berceau et talons panneau. Nuances popu- 
laires:  mouette, liqueur, gunmetal, brun foncé, biscayne, 


picot du haut. Talons panneau, .se- 
et qualité convenant pour jour ou 


Bas de Soie “Valeur Spéciale Eaton” 


POUR USAGE JOURNALIER ET CONFORT 


Ce prix vous permet de vous procurer tous les: bas dont vous avez besoin— 


de soie “Eatonia Special Va- 


lue” ont une vogue toujours croissante, parce qu ‘ils réunissent tous les -perfection- 
ils D cie à la fois beauté et élastici- 


:Chiffôn. Bas tout soie, finement tissés, trans- 
parents, sans cercles, aussi clairs qu'un miroir. 


Service extra 1 
EE 9 


| 

| 

| 

ts. En vrai chiffon grenadine, tout soie du | 
, manoa, brun 

| 


Soie de qualité 


--$1 .35 


g: 
à 11. 


A rm et à Talons panneau et semelles berceau, pointures | 

? 4 2 49 Forte ball, pere mouette; 7e SOS PNR: EDEN, “RRES,- 1e" LA PAIRE 
sherrytone et ambre. Le noa, mousite, sherrytone et crashtone. | 

A ke. LS d | 

ve Fr : Nes als age ape LE : Rayon des Bas, Rez-de-chaussée, Portage il 
Su Sa 0 & D: RER js | 

fh | 
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sin a 57 rayons; 38 ont fait des pro- |": 


fits en 1933 et 19 des pertes. Mal- 
gré la baisse des ventas la division 
de Winnipeg du comptoir postal x 
fait des profits chaque année depuis 
1924. 


La convention de la C:C.F. 


le mois prochain 


La convention anñuelle de la C.C.F. 
se tiendra à Winnipeg les 17, 18 et 
19 juillet, Ce sera la seconde réunion 
annuelle du nouveau parti politique, 
la première ayant eu lieu l'an der- 
nier à Régina. On attache une grande 
importance à cette convention du fait 
quo les élections fédérales peuvent 
se produire d'un moment à l'autre, 

———— 24024 2 —— — 


Dé Québec à Vancouver 
à pied 


Armand Tessier et Paul Sanfaçon, 
deux jeunes Québecois, sont en route 
pour Vancouver.oû ils se rendent à 
pied, pour gagner le prix offert par 
un club sportif de Québec à qui bn- 
sera le record du voyage de 4,000 mil- 
les entre les deux villes, qui est ac- 
tuellement de 91 jours. Tous les deux 
soni en excellente santé et comptent 
bien sortir vainqueurs de l'épreuve. 
Bon succès! 

2 2D0-0— —— 


PETITES :8 NOTES 


Les élèves d'Yvonne Thibault don- 
veront un récital à l'Académie Ste- 
Marie, le jeudi 21 juin et à l'Acadé- 
mie St-Joseph le vendredi 22. 


Le Jncement d'un livre 


Les éditeurs américains ont le sens 
de la publicité. Voici comment l'un 
d'entre eux a trouvé le moyen de 
lancer un ouvrage qu'il vient de pu- 
blitr. "1 a introduit sciemment dans 
le livre une faute d'impression et il 
a annoncé, par la voie de la presse, 


| qu'il donnerait une prime de 


mille dollars au premier lecteur qui 
découvrirait cette faute d'impression 
‘Les zuites ne se sont pas fait at- 


tendre: en quinze jours, deux cént 
mitie-exempiaires OUT ÉTÉ VEUAUS — | 


C'est un ouvrier -de New-York qui 
a touché la prime, 

Mais que serait-il advenu si plu- 
sieurs fautes - d' ion : s'étaient 
trouvées dans l'ouvrage ? 

Un pareil moyen de publicité sup- 
pose de bien: nd rover son ho correcteurs. 


SENNUYER 


Je m nil:) E: : . 


Îl n'y a pas à dire, ce ‘mot dont 

la seule évocation m'indignait autre- 
fois, que je considérais comme syno- 
nyme de lâcheté, de jaisser-faire, 
d'enlisement, ce mot est le terme jus- 
te qui me convient aujourd'hui. Le 
constater m'humilie; ce n'est pas une 
raison pour que ce ne soit pas. 
.« Constatons-le donc: je m'ennuie. 
Si cette aftirmative me révolte, tant 
mieux, c'est que ma volonté n'y sous- 
crit pas encoré pleinement; si elle 
fhumilie, mieux encore: “O Die® 
vous ne méprisez pas lé coeur contrit 
ét, humilié." 

Mais il ne suffit pas de constater 
le fait, il me faut en chercher la cau- 
se afin d'y remédier, Je veux voir 
clair en moi, . 

D'abord, qu'est-ce que l'ennui? La- 
rousse le définit: “lassitude morale, 


produite par le désoeuvrement"; et | 
l'étymologié qu'il en Gonng est effra- 


yante: in odium, en haine. O mon | 


1 


qu'un? A qui donc? Ayez pitié de 
moi. En haine de quelqu'un? ou de 
quelque chose? Qui, ce serait plutôt 
cela, je l'espère: en haine de l'effort. 
L'ennui! ce taedium vitae dont par- 
lait Lucrèce, ce dégoût de la vie, qui 
est un manque de foi, un manque 
d'espérance, un manque de charité 
. €t qu'il ne faut pas confondre a- 
vec le désir de Dieu dont ‘se lan- 
guissaient” les saints et que le langa- 
ge enfantin adapte si gentiment à 
sa mesure: ‘‘je m'ennuie de vous”. 

Oh! si ce n'était que “l'ennui de 
.Dieu’' dont je souffre, comme je m'en 
consolerais aisément! commé je m'en 
réjauirais même'… Mais, allons au 
fond de notre examep: pourquoi 
m'enhuyé-je 7. 

Parce qu'il pleut depuis deux 
jours? parce que le paysage ést 


maussade sous l'averse qui ruisselle | 


et qui fait la boue... de la boue grise 
et gluante ?.… : Enfantillage. Grâce à 
Dieu, 99 ne suis pas encore à 18 merci 
de mes nerfs. 

. Parce que je suis fatiguée, malade 
peut-être? Je ne le crois pas; tout 
me. parait normal en mél. Alors? 
l'âme? Evidemment. C'est l'Ame qui 
souffre, qui a besoin de quelque cho- 
se, qui n'a pas ce qu'il lui faut. Et 
[je songe au conseil ‘du bon saint 
François de Sales, qui nous recom-, 
mande d'être competissant envers 
nous-même: si le corps est: déprimé, 
il faut le remonter par quelque ré- 


Dieu, quel abime! Ef haine à quel- | confort, par quelque douceur même; 
ES 


De quoi demain sera-t-il fait? 


Nul ne éonnaît l'avenir. Il est 


facile de prévoir, cependant, que 


demain apfortera sa part de besoins, d'obligations et de 


Ne vivez pas 


charges. 
pas au jour le jour; prenez vos dispositions pour à. ren ref 


Le moyen d'avoir de l'argent, c'est d'en amasser avec 
Rienn'encourage autant l'économie qu'un compte d'épargne. Vous 


recevrez : » meilleur aecueil À la 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
Capital versé et réserve, $14,000,000 
ntm AE, plus de $152,000,000 
4 563 uresux au Canada 


si c'est l'âme, par quelque lecture 
tonifiante et agréable... 

J'y suis.  Qu'ai-je fait pour mon 
âme. depuis quelques jours? 
prières habituelles; oui, sans doute. 
Mais ma messe, ma communion ?.… 
je les ai négligées; à cause de la 
pluie, de la boue, de la longueur de 
la route par les mauvais chemins. 
Et je m'étonne de dépérir d’'inanition, 
de n'avoir goût à rien, de m'ennuyer! 

O mon Dieu, c'est faute de vous 
que je dépéris. #wÆfdon. Redonnez- 
moi le goût de vous, de votre amour, 
de la générosité, du sacrifice qui est 
notre meilleure manière d'aimer; le 
goût de vous servir, de me dévouer, 
dé travailler pour vous. 

Et si “le temps me duré”, si je 
“m'ennuie. encore, oh! faites que ce 
soit de vous! 

D —— 


Mères, faites prier vos 
petits enfants ‘ 


. Permi tous les spectacles que peut 
offrir le genre humain, en est-il un 
plus aimable, plus doux, plus, tou- 
chant, que l'enfant en prière? 

Sa mère l'a mis à genoux, le tient 
émbrassé et ses petites mains sous 
les siénnes. Elle: lui fait redire une 
à une les paroles de la courte orai- 
son. 


S'il est tout pelit, quelques mots: 
par exemple, le cri naïf: ‘Mon Dieu, 
je. vous donne mon coeur!” Et, s'il 
est plus grand, l’admirable texte du 
Notre Père ou le délicieux appel de 
[+ salue, Marie! 

Le matin, l'enfant lève les yeux 
|vers l'azur du ciel, et ces deux pu- 
|retés se contemplent. 
| Est-ce le soir, près de la lampe 
votlée; dahs la chambre tiède -et-cai- 
me? Alors il sernble que, dans l'om- 
bre, derrière la blancheur des fi- 
deaux, un angé se tient immobile et 


BE 


assiste, pour aller en. témoigner 
dans le paradis, à cet adorable act 
de foi. ; 5 
———— #4 -2——— 
Il aide in mère et la fille 
Mme .L. Zachar, de Lethbridge, 
Alta, écrit: “Depuis plus d'un an.,je 
souffrais de désordres de l'estomac. 
Après usage du Novoro du Dr Pier- 
re, je me sens comme un nouvel être, 
Ma fille était constipée et avait à 
figure couverte de boutons. Cette mé- 
decine l'a soulagée et elle se sent 
bien à présent.” Cette préparation 
herbeusé incomparable aide les fonê- 
tions de l'estomac et stimule la d{- 
gestion, elle régularise les Tonctions 
de l'intestin et augmente le flux ur 
naire, aidant ainsi le corps à se dé- 
barrasser des impuretés, Ce n'est 
un article ordinäire de commerce. ét 
seuls des agents locaux peuvent le 
fournir. Ecrivez au Dr Peter Fahrni 
& Sons Company, 2501 Washington 
Bivd., Chicago, IL 


j 
Livré exempt de douane: au cang 
da. CA 4 


i 


UE 


Encour 


les ann 
«6 passeur 


res et bijoute 
de tout gen: 


